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mente concernant la coupe du bois 
et termine en proposant la résolu
tion suivante :
* “Attendu que par l’adoption de 
l’adresse en réponse au discours du 
trône cette chambre a exprimé l’o
pinion qu’rl n’y a pas encore de 
perspective d’amélioration dans le 
commeice de notre principal arti 
cle d’exportation, et que cette in 
dustrie est dans un état de lan- 
gueur ; et

“Attendu que taux actuel des 
droits de ccapa-66. d2, 81.25.per 
mille pieds superficiels sur les bil- 

lots, somme qui paraît excessive 
dans l’état de dépression où se 
trouve ce commerce, il est en con- 

séquence.
"Résolu—Que l’estimé du reve- 

nu pour l’année courante devrait 
être basé sur une diminution des 
droits de coupe maintenant impo- 
sés sur le bois de service.

Le Dr. Black seconde cette réso- 
lution.

M. Burchill parle pendant une 
heure et est suivi de M. Blair qui 
garde la parole jusqu’à l’ajourne- 
ment.

CONSEIL LEGISLATIF.
Séance du 2 mars. 

Suite.

n’iront pas loin dans cette direec- 
tion. Ont-ils réduit le nombre des 
membres du gouvernement, cette 
extravagance qui nous a valu tant 
de reproches lorsque nous/étions. 
au pouvoir et qui faisait bouillir 
d’indignation M. Blair et M. Rit- 
chie! Pas le moindre indice de re- 
forme dans cette direction. Ils 
n’ont pas tenu leur promesse 
quant à 18 maison du gouverne- 
ment et à l’indemnité parlementai- 
re. Relativement à la question des 
licences, 30me avocat et comme 
citoyen il est heureux que la cause 
va être portée en appel pour être 
décidée définitivement par le con- 
seil privé, car il importe que cette 
question soit déterminée une fois 
pour toutes et que les pouvoirs res- 
pectifs des autorités fédérales et 
locales soient tirés au clair. Selon 
lui le gouvernement local n’a pas 
le droit de construire sur la rivière 
St-Jean, à Frédéricton, un pont 
qui soit de nature à obstruer la na 
vigation, et la correspondance ad- 
met virtuellement que le pont peut 
être enlevé par quiconque serait 
gêné par cette obstruction.

M. Flewelling dit qu’il est oppo- 
sé à l’amendement.

Séance du 10 mars.
L’hon. M. Ritchie introduit un 

bill concernant les cours de proba- 
te.

Sur motion de M. White, le mé-. 
moire de George J. Bliss est réfé- 
ré au comité suivant: White, He- 
herington, Flewelling, McAdam, 
Burchill.

M. Killam présente un bill pour 
amender l’acte autorisant 1 che-- 
min de fer d’Elgin, Petiteodiac et 
Havelock d’emprunter de l’argent 
au moyen de débentures, et une 
petition à l’appui.

Le commissaire des terres pré-‘ 
sente un bill pour amender l’acte 
concernant les élections pour la 
chambre d’assemblée.

M. Barberie continue le débat) 
sur le budget. Le chef de l’opposi- 
tion a porté de graves accusations 
contre le gouvernement, mais il a 
été dans l’opposition et sait à quoi 
s’en tenir sur, les accussations. Lei

SUNS 
OUVEAU

------ : et il ne rencontre aucune opposition 
Séance du 5 mars. Le bill est adopté sans amendement.

Le président prend le fauteuil à on-
Sné- 

itique 
Swee- 

|rue, 
|patro- 

teries 
vrage 
loges, 
.quel- 
Hvous

L’hoo. M. Young demande copie de 
tout ordre en conseil autorisant le 
gouvernement de faire un ou des em- 
prunts pour la construction du pont 
de Frédéricton.

L’hon M Harrison dit que toutes 
les informations seront fournies.

• ILULLOSYI 1 
FONT UN RICHE SAN

ze heures, ét après les affaires de rou- 
tine, le bill pour amender l’acte des 
pêcheries de 1884 subit sa première 
lecture

L’hon. M. Jones présente des péti- 
tions à l’appui d’un bill pour amen- 
der l’acte d’incorporation de l’Owen’s 
Act Gallery ; 20 de Robert Reed 
pour amender l’acte incorporant la 
compagnie de l’Hôtel du Château.

L’hon. M. Harrison présente lo le 
rapport de la BanguJt’s Peuple ; To 
le rapport annuel de Thopital public; 
3o le rapport des terres de la couron- 
ne ; 40 le rapport du surintendant de 
l’asile des lunatiques ; 50 l’état finan- 
cier de la province pour 1884 et les es- 
timés de la recette et de la dépense 
pour 1885.

En réponse à l’hon. M. Young, 
l’hon. M. Harrison dit que le bill pour 
amender la constitution du Conseil 
sera imprimé.

L’hon. M. Holly présente une péti- 
tion à l’appui d’un bill pour incorpo-

la 

i. 
r- 
a 
e

Au neuvième paragraphe concer- 
cant les réclamations de l’Extension 
Est, l’hom. M. Woods dit qu’il est heu 
reux qu’on ait reçu le principal et il 
espère qu’on recevra aussi l’intérêt. 
Touterois on doit en décerner le mer 
te à qui de droit, c’est pourquoi il pro- 
pose de substituer ce qui suit au para- 
graphe :
. "U nous fait plaisir d’apprendre 
que les efforts de l’ancien gouverne- 
ment de cette province ont eu de bons 
résultats, et nous espérons que notre 
réclamation au sujet de l’intérêt sera 
favorablement accuillie.”

L’hon. M. Ryan dit que cet amende- 
ment est un reproche pour l’ancien 
gouvernement qui avait envoyé délé- 
gation sans réussir.

Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 12 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c.04- 
timbres. ; Circulaires gratis. L S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS. L’hon. M. Harrison présente un 

message annonçant la résignation de 
l’hen. A. F. Randolph comme conseil- 
ler législatif, et aussi celle de l’hon. 
Wm B. Beveridge. Sur notion de 
l’hon. M. McInerney, ces deux sieges 
sont déclarés vacants. •

L’hon. M. Young demande si c’est 
l’intention du gouvernement de rem- 
plir ces vacances pendant cette ses- 
sion.•

•CROUP, ASTHME, BRONCHITE, ML. NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Kæ- e e terne) soulagera instantanément ces maladies terri- bles et guérira positivement neuf cas sur dix. Des 
informations qui peuvent sauver bien des vies, en- 
voyées sans frais par la malle. Ne tardez pas un atinstant. Il vaut mieux prévenir que de guérir. 

I • Uhl. cihon LE LINIMENT ANODIN DE pt. alEcGPaal, La a 12 

I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

E 
sie ‘e

JOHNSON GUERIT
Toux aigue. Toux 
dorsale. En vente partout.

cris

AIT PONDRE LES POULES 
ment pure et inestimable. Rien ne fers pondre les poules comme la Poudre de Condition de Sheridan. _ Dose, 1 cuiller 
athe pour chaque chopine de nourriture. Préviendra et guérira surement le CHOLERA DES POULETS ET 
DES PORCS, etc. En vente partout, ou envoyé par la malle pour 25c. en timbres. Circulaires gratis..

I L S. JOHNSON & BOSTON, MASS. :

En réponse l’hon. M. Harrison dit 
que la chose n’a pas encore été prise 
sous considération par le gouverne- 
ment.

L’hon. M. Jones donne un avis de 
motion.

L’hon. M. Harrison dépose sur la 
table un état du revenu et de la dé- 
pense depuis le 1er janvier 1885.

* 
aADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRESMé- L’hon. M. Woods réplique qu’à la 

dernière session, dans l’autre branche 
de la législature, il a été prédit que la 
somme ne serait pas payée, et tout ce 
que le gouvernement du jour semble 
avoir fait, c’est de recevoir l’argent.

L’hon. M. Davidson dit que cette 
réclamation étais tous les ans un sujet 
de débat. Il a entendu le chef du gou

Dr. G. A. Harrison,:
SHEDIAC, N. B

Shediac, ler décembre 1871.

Agence d’Assurance Generale

Compagnies d’Assurance contre les Acci 
dents, sur la Vie et contre le Jeu, 

représentées.

rer la compagnie de téléphone St Mar 
tins, limitée. s

Le conseil s’ajourne.

Séance du 6 mars.
Le Conseil se réunit à 11 heures, le 

président au fauteuil. Le bill amen- 
dant l’acte des pêcheries de 1884 subit 
sa seconde lecture.

Les additions suivantes sont faites 
aux divers comités pour remplacer 
feu l’hon. M. Flewilling : ‘

Privilèges—Hon. M. Ryan.
Contingences—Hon. M. Robinson.
Municipalité et cités—Hon. M. Ri- 

chard.
L’hon. M. Young demande au gou- 

vernement copie de tous les ordres en 
conseil l’autorisant à faire un ou des 
emprunts, pour la construction du 
pont de Frédéricton, et s’il en a été 
fait à quelle date et quel montant, 
le nom de la banque, etc.

L’hon. M. Harrison dit que l’infor- 
mation sera fournie de la manière 
usuelle.

En réponse à l’hon. M. Young, l’hon. 
M. Harrison dit que le montant dé- 
boursé pour le pont de Frédéricton en 

1884 n’est pas compris Jans les comp- 
tes publics déposés devant la cham- 
bre.

L’hon. M. Young demande copie de 
toute correspondance, avec le geuver- 
nement d’Ottawa agtnet de la cons 
traction du pont de Frédéricton, des 
minutes en conseil autorisant la cons 
truction du dit pont, du contrat, un 
état des sommes payées sur le dit pont

Séance du 10 mars.
Après les affaires de routine, le bill 

autorisant les syndics de l’église St- 
Andrews de Tabusintac à vendre cer- 
tains terrains, subit sa troisième lec- 
ture, est passé et envoyé à la Chambre 
d’Assemblée.

L’hon. M. Jones présente une péti- 
tion du conseil de ville de Portland à

ERIE
• Stout 

rDIKS,
DR. J. A. Léger.

________________________ vernement actuel, lorsqu’il était dans 
OFFICE :—Dans la bâtisse du Bureau de Poste.

Séance du 9 mars.
Plusieurs avis de motion sont 

présentés.
Le secrétaire provincial présente 

un bill pour amender la loi concer- 
nant les élections des membres de

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncto n.
l’opposition, ridiculiser l’idée de par-
ler de ces. réclamations dans le dis- 
cours d’ouverture, mais aujourd’hui 
que cet argent a été reçu sans aucun 
effort de sa part ou de son gouverne- 
ment, les voilà qui réclament l’hon- 
neur d’avoir tout réglé.

L’hon. M. Ryan n’est pas sûr que le

Propriétés de fermes assu- 
rées a bas prix,

J. McO. SNOW, Agent.
10 déc. ‘79—1a

SHEDIAC, N. 
18 avril 7

) •

l’appui d’un bill pourvoyant à l’exten- 
sion de l’approvisionnement de 1 eau ;
et à l’appui d’un bill pourvoyant à un la chambre d’assemblée, 
assessement spécial pour rembourser

II Dr. . Bellivau
LI

En réponse à M. McLeod, M. 

McLellan dit qu’un état détaillé 
des dépenses du gouvernement ex- 
écutif sera fourni à la chambre.

En réponse à M. Hanington, M. 
McLellan dit que la question du 
déménagement de la ferme d’éle- 
vage provinciale est encore sous 
considération, et que tous les docu 
ments se rapportant aux difiéren 
tes fermes mentionnées seront 
fournies.

Le commissaire des Travaux 
Publies [Hon. M. Ryan] présente 
un état des réclamations ajustées 
et des balances payées sur le comp 
te des travaux publics.

Le procureur-général[M. Blair] 
continue le débat sur l’expose 
financier. Il répond longues nt 
aux accusations proférées au cours

Facterie de Chaussures
DE SACKVILLE

EPUIS que I’ai adopte le système de mar- 
1 quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperçois que les commandes aug- 
mentent rapidement. A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, je diral : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
ie fond de chaque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77 — 2m 1

montant des reclamations ait été payé. 
" Ajusté," ne veut pas dire payée.

L’hon. M Harrison dit que l’amen- 
dement l’amuse. Le discours dit sim- 
plement que les réclamations ont été 
ajustées. On n’y loue pas plus le gou- 
vernement actuel qu’on n’y condamne 
l’ancien. Les réclamations ont été 
ajustées un an après l’arrivée du gou- 
vernement actuel au pouvoir.

L’hon. M. Young dit que les récla- 
mations ont été ajustées avant la chû- 
te de l’ancien gouvernement, bien 
qu’elles n’aient été payées qu’au gou- 
vernement actuel. Le gouvernement 
fédéral a envoyé un ingénieur faire 

Pœell, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche un examen, et il a reconnu la justesse 
l’une manière toute spéciale.—10 déc. 79. des réclamations. Le gouvernement 

T TT DOIT RO actuel ne peut se vanter de les avoir
L. N. BOU ha. UL ajustes. Ce parti s est moqué des dé-

BUREAU : legations de l’ancien gouvernement,
A.AL 7 qui a pourtant tout fait et tout réglé. 

Main Street, MONCTON. 11 regrette que cette somme soit tom- 
1er mai 1882. | bée aux mains d’un gouvernement

L— :---------- 1 — - dissipateur.
n A AI CRI ANC L’hon. M. Hamilton dit que le peu- 
* DR. A. A. LEDLANV,ple donne à l’ancien gouvernement 

\ 2 tout le mérite qui lui revient pour les
7. efforts sur cette question, mais il ne 

pense pas qu’un seul corps puisse s’ar- 
Bureah : Rue Saint-Georse, près de lhotdh roger tout le mérite de cette somme. 
N. B.==Le Dr. Leblanc peut être consulté a L’ainendement est adopté :

toute heure. 3.Hour—Hous. MM. Young, Jones, 
_  ___ _——----------- -——T—T—6 Robinson, Woods, Davidson.
A. D. RICHARD, L.L.B •, Contre—Hamilton, Ryan, Kelly, 

AVOCAT NOTAIRE PUBLIC, Erc. Harrison.
AVOCAT, NOT me L Les autres para graphes de l’adresse 

• sont adoptes sous division.
ses offrons a des prix qui ne peuvent être égalés. | ! Attention spéciale donnée a la collection des I est proposé que le membre du 
Main Street, MONCTON, en face des bureaux jettes dans toutes les parties du Canada et des conseil qui fait partie, du gouverne- 

• de poste et du télégraphe. Etats-Unis. 9680
J. FLANAGAN. ________ 1-------------------------------------- —-

SHEDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, eû on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

OR. H. E. BOISSY
MEMRAMCOOK, N B. 

all let 1869—ac

né I le montant qu ont coûté les bouilloi- 
res de l’exposition.

En réponse à l’hou. M. Jones, l’hon. 
M. Harrison dit que le bi’l qu’il a in- 
troduit pour amender la constitution 
du conseil législatif est une mesure 
du gouvernement promise dans le 
discours du trône.

L’hon. M. Jones demande si le gou- 
vernement a l’intention de nommer un 
comité de la Chambre d’Assemblée 
pour discuter avec un comité du con- 
seil les changements que pourrait su 
bir la constitution du Conseil, tel que 
suggéré dans l’adresse du conseil.

L’hon. M. Harrison répond que la 
chose n’a pas encore été prise sous 
considération.

Torde 
Jet on ret Astre.

DR. ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH

MEMRAMCOOK
“.Ayant reçu les instruments nécessaires 

our les opérations des différentes maladies deT. William Bell & Co.,(P- 
ar-4 es. 
ont. 
re- 2.

Importateurs directs de

Vins, Liqueurs, Thes, Cigars. 
&c., &c.

Bureau et entrepôt:

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, 
N. B.

Les commandes des marchands de la campa- 
gne par la malle ou autrement sont prompte- 
ment exécutées aux plus bas prix du marché.

L’hon. M. Young dit 
Ler que l’adresse n’ait 
sous considération par 
ment. Ce Conseil a 
adresse au gouverneme

qu’il est singu 
pas été prise

le gouverne- 
présenté une 

ar, qui, de l’a-

DR.

secrétaire provincial mante bion 
les chiffres. C’est une bonne chose 
qu’une bonne opposition et il se ré- 
jouit que ce rôle soit maintenant, 
assigné à ses honorables amis de la

vis de son gouvernement il faut le 
présumer, a remercié cette chambre 
des expressions qu’elle renfermait.

du débat par les membres de lop 
position. Il défend sa conduite 
dans l’affaire du pont de Frederici 
ton et fait lecture d’extraits de la !

jusqu’à ce jour, etc.
L’hon M Harrison dit que ces in- 

formations seront produites.
L’hon. M. Young demande si copie 

de l’état des dépenses depuis le 31 dé 
cembre 1854 serait déposée sur la ta 
ble comme dans la Chambre d’Assem 
blée.

L’hon. M. Harrison dit que cela ne 
se fait pas ordinairement.

L’hon. M. Young dit que la chose 
ne s’était jamais faite non plus dans 
la chambre basse avant que la coutu 
me fût introduite par l’ancien gouver- 
nement.

L’hon. M. Harrison dit que la loi

L’hon. M. Harrison réplique en
riant qu’il ne sait trop 4 ue dire là-des 
sus.

L’hon. M. Harrison dépose sur la ta 
ble le rapport sur l’agriculture pour 
1884

L’hon. M. Young demande si les 
documents qu’il a demandes ces jours 
derniers sont prêts.

L’hon. M. Harrison dit qu’ils sont

gauche. Il ne voudrait pas que le 
gouvernement serait trop fort, car 
• plus il a de partisans plus la nour- 
riture est chétive." Il se rappelle 
les dénonciations de M. Haning- 
ton, Adams et Landry à l’adresse

correspondance entre les gouver 
nements d’Ottawa et de Frederic 
ton pour montrer que les autorités 
fédérales avaient cédé aux repré 
sentations des autorités locales. Il 
defend les actes du gouvernement

athurst, N.

COTONS
EN GROS ET EN DÉTAIL 

: — b
10,000 verges de COTON JAUNE,

*
de l’ancien gouvernement, auquel 
ils s’allièrent en 1878. S’ils étaient 
restes fidèles à leurs amis et à 
leur constituants ils seraient enco- 
re au pouvoir. L’année dernière le 
comité des dépenses contingeant s 
lui a donné $100 comme député- 
orateur parcequ’il avait m illeure 
mine que son prédécesseur. Le co- 
mité a bien fait et il espère qu’il se 
reprendra cette année encore. Re- 
lativement à l’amendement, il se -

par rapport au chemin de fer de 
Mirami hi et prétend que les con 
ditions imposées à la compagnie 
sont très sévères. Les chemins de 
fer de Sackville à la Baie Verte; et 
de Bathurst à Caraquet sont mieux 
pourvus de matériel roulant et 
sont mieux construits que ceux 
construits sous l’ancien gouverne 
ment avec des subventions plus 
élevées. L’accroissement de la det 
te par rapport aux chemins de fer 
est inévitable et il mentionne le 
chemin de fer de Bouctouche à 
Moncton comme étant probable 
ment en droit d’exiger une subven 
tion. Il démontre que loin d’y avoir 
eu augmentation d’intérêt sur la 
dette flottante, il y a eu diminution. 
La seule chose établie par l’epposi

du COTON BLANC
do COTON de couleur.

5,000
4,000 cela prend, dutrès volumineux et queORCHESTER,N.Ces cotons se vendent rapidement, car nous temps pour les préparer. Les clercs 

sont pressés à copier ceux demandes
par la chambre basse, mais les infor- 
mations seront soumises aussitôt quement présente l’adresse à Son Hon-

neur le Lieutenant-Gouverneur ; exigeait que celà fût fait, dans la 
mais l’hon. M. Harrison refuse parce- chambre d assemblée, mais on ne 1a

possible.
.N, L’hon. M. Young dit que cette bran- 

jamais fait dans le Conseil. IL verra a che de la législature n’est pas 
la chose néanmoins. Un peu P portance et doit être tra tée avec justi 
il dit que cet état sera fourni, puisque ce. Les documents par rapport aux 
le gouvernement ne désire nullement dépenses depuis le 1er janvier sont les 
priver cette chambre de renseigne- seuls documents présentés jusqu’ici.

L hon. M. Harrison pense que l’hon. 
sur monsieur devrait accepter ses assuran

HANINGTON & TEED,10 évrinr

que l’adresse telle qu’amendée renfer- 
me des sentiments qu’il ne partage 
pas. Y

Les Hoos. MM. Hamilton, Ryan et 
Young sont chargés de la présenter et 
le conseil s’ajourne.

D1 M. BROWI Procureurs-Avocats,
A-tiste-Photographe. SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, &C., 

SHEDIAC, N- E., DORCHESTER, N. B.

Prend les portraits de HON. DANIEL IHANINGTON G ORG. TEED 
8 toute manière, au gré N, 
(, des patrons. Agrandit (9 février *79- ________________- ---------------- -

.L0,. les photographies et I w.w.WELLS, 
A portraits au parfait, AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC. 
40) +INL les encadre a prix ré Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste,

a CadresMoulures, Chromos DORCHESTER, N. B.
W Itos. Lithographies, Miroirs Attention spéciale donnée a la collection des 
h de à images, etc., etc. dettes dans toutes les parties de la Puissance et 

on-ntte Vous qui avez besoin les Etats-Unis. 1 juin 179.

sans im
Jusqu’à 
nuesdé- 
rse sur 
du tra- 3 de Ma- 
-Bruns- 
Maine, 
mément is règle- 
idépar- ou chez 
spoids et 

je som- 

ame se- 
anq ans

Apagnée’ 
lie d’u- 
hoir du 
sion est 
rendus, 
ans qui. 
“somme

rait content le soulager. le commer- 
çant de bois, et il espère que le 
gouvernement pourra réduire l’im- 
pot sur la coupe, mais il n’est vas 
prêt à les chasser du pouvoir s’ils 
ne peuvent pas lie faire. C’est pour- 
quoi il proposera un amendement 
a l’amendement:

“Qae cette ch ambre verrait avec 
satisfaction toute réduction subs-

ments.
L’hon. M. Robinson, du comité

les débats, soumet un rapport recom ces. Le gouvernement 4‘s rien à ca-Séance du 3 mars
Après les affaires de routine Je pré- 

sident annonce d’une voix émue la 
mort de l’hon. John Flewelling, arri- 
vee lundi soir.

L’hon. M. Hamilton propose les ré- 
solutions suivantes.

mandant le paiement de $40 au Moni cher. Il est usuel que les membres 
teur Acadien pour la traduction et la acceptent l’assurance que les docu- 
publication d’un sommaire des procé-ments seront fourmis sans insinuer 
dés du Conseil pendant la session. que le delai est fait exprès.que le délai est fait exprès.
Adopté.

LEGISLATURE LOCALE.
CHAMBRE D’ASSEMBLÉE, :

tion, c’est qu’il y a eu excédant de 
.dépenses de $12,000; mais su

deux tems seulement, la diminu|tantielle des droits de coupe sur le
bois que le gouvernement exécutif.

.|"L’hon. M. Hamilton propose les 
P. A. LANDRY, résolutions suivantes :

AVOCAT . *L’honorable président ayant an- 
noncé la mort de l’hoa. John Flewel- 

DORCHESTER, N. B. ling membre de cette chambre depuis 
-----------------------. 2 , i plusieurs années,

Landry & O’Brien, | " Resola unanimement que par res 
Avocats, Notaires Publics, Agents pect pour la mémoire du défunt, cette 

4 Assurance- etc que les membres assistent à ses funé- 

ATHURST, N. B. railles et portent le deuil pendant dix 
Attention spéelale donnée a la collection des jours, et , .

dettes dans toutes les parties de la Puissance et • Résolu que copie de ces résolu- 
des Etats-Unis. 7tions soit adressée a la veuve du dé- 
-funt.”

W. A. RUSSELL, | L’hon. M. Young seconde la propo- 
sition. L’hon. M. Harrison et le presi- 
dent expriment après lui les vifs re- 
grets que leur cause la mort de leur 
ami defunt.

La résolution est adoptée et le con- 
seil s’ajourne.

Séance du 2 mars.
Après les affaires de routine, l’hon. 

M. Davidson présente un bill pour au- 
toriser les syndics de l’église St An- 
drews de Tabusintac, paroisse d’Ain- 
wick de disposer de certains terrains 
l’église, et une pétition à l’appui.l

L’hon M Jones présente une péti

de quelque cho e dans cette branche, - 
venez me voir, vous vous en trouverez L 
bien et serez sa is faits.

Shédiac, 28 déc. 1881. tion des recettes sur la coupe du
Séance du 7 mars. 

|Après les affaires de routine, 
M. Stockton reprend le débat et 
deux heures durant passe en re- 
vue la situation financière de la 
province. Les comptes publics peu- 
vent soutenir l’examen e plus mi- 

|nutieux, et la position de nos finan 
ces est meilleure que l’année der 
nière. Bien que la dette soit élevée, 
une administration prudente et éco-

qui possède la confiance de cette 
chambre, pourra proposer, sans in- 
tervenir dans l’état actuel des con- 
tra s et sans réduire les crédits 
pour les écoles, les chemins et 
ponts du pays."

M. McManus seconde la proposi- 
tion.— ....

L’amendement est déclaré hors 
d’ordre par l’orateur.

M. La Billois dit quion l’a vive- 
ment sollicité d’obtenir du gouver- 
nement vne réduction des droits 
de coupe. Il parle de sa propre po- 
sition politique. Ii est venu à Res 
tigonche en 1881. Le vote aux 
élections générales montre claire- 
ment que Restigouche était opposé 
à l’ancien gouvernement, et l’expé- 
rience lui a enseigné que le comté 
a souffert soas l’ancienne adminis- 
tration. Il explique ses sujets de 
plainte et dit qu’il était de son de- 
voir, arrivé içi, après avoir reçu les 
conseils de ses principaux amis. de 
voter pour renverser l’ancien gou- 
vernement. 11 pense que les mem- 
bres de la chambre ne devraient 
pas se laisser influencer par les au- 
torité fédérales. Il est conserva- 
teur enraciné, mais il doit être•

bois et l’excédant de dépense sur ( 
l’éducation, on se rend compte de ( 
$33,000. Il compare ces excédants 
de dépense avec ceux des années 
précédentes, et il montre que la 
comparaison est toute à l’avantage 
du gouvernement actuel.

M. Hanington prend la parole 

et passe en revue les actes du gou 
vernement actuel qu’il met en re 
gard des promesses que M. Blair 
et se amis faisaient dans l’opposi 
tion, et démontre que ces derniers 
n’ont ps rempli une seule de leurs 
promesses. Ils ont diminué les sa 
laires des instituteurs et augmenté 
par là la taxe directe dans les dis 
tricts.

Il dit qu’il a prédit que le gou- 
vernement serait obligé de dépen- 
ser plus que la somme votée pour 
les travaux publics et on lui a é- 
pondu que ce gouvernement-ci n’é- 
tait pas gaspillard comme l’ancien. 
Eh bien il est arrivé que cette ad- 
ministration si économe et si mo- 
‘èle est tombée et a dépassé dans 
la dépense les crédits qui lui 
avaient été votés. Ici l’orateur 
prend le programme que M. Blair 
et son parti s’étaient tracé en 1881

Pensionnat N.D. du S. Glœour, 
MEMRAMCOOK, N. B.

avelop- tion à l’appui: du bill 
l’acte incorporant la 
gaz de St Jean.

L’hon. M. Harrison

pour amende r 
compagnie (duCette nouvelle institution agréablement située| 

dans la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
BORIS de la Charité qui ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer à la santé et au bien-être 
des jeunes Demoiselles, confiées 4 leur soin. Les 
Maltresses prêtent une attention particulière e 
former leur élèves à la pratique dès vertus chré

dépose le rap-
port annuel des écoles pour 1884.

L’hon. M. Harrisou présente un bill 
pour amender la constitution du con- 
seil législatif.

L’hon. M Young présente un mé 
moire-de George Botsford, greffier du 
Conseil Législatif. Renvoyé, sur mo-

mal
tiennes et morales. ,
cou uissue 1e Deasim, i. tenue | | AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, ! 
Nménage,la couture unie et ouvrage de goût. COLLECTEUR, Etc., 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des SHEDIAC N B
élèves au Pensionnat a aucune période de l’an SHEDIAC, ......... *********** •
ace. CONDITION DE LA PENSION, ion collecte les comptes avec expédition et 

Le prix de la pension est de quatre-vingts dol on transige avec ponctualité toute affaire con- 
lars la maison fournit un lit complet et objet fiée—27 mars 1882
le table. Chaque élève doit fournir ses ’ objets L  - ---------. ------------------- - --------- - 

ttiahesove uthede- H. H. JAMES,
Rusdollars la maison BcharE AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

885 nome peut aisément faire face aux 
exigences u service public. Il bla- 

tion de l’hon. M. Jones, au comité des me le conseil législatif pour avoir 
dépenses contingentes. passé les amendements à l’adresse 

L’hon. M. Jones présente plusieurs et accuse le chef de l’opposition de 
pétitions venant et concernant la cité faire le jeu de ceux qui voudraient 
de Portland. restreindre les droits de la provin-

184 les 
bus les

27 P. -
Séance du 4 mars. 

\ Le conseille s’assemble à onze heu 4.. Qire ce. Il y a eu un déficit de $12,000 
Le bill pour amender la cousuva- pendant l’année écoulée, mais 1é- 

tion du Conseil Législatif subit sa se- ducation et les récompenses pour 
conde lecture. la tuerie des ours ont absorbe une

L’hon. M. Young demande s’il est dépense additionnelle de $17,000, 
vrai que l’hon A. F. Randolph a rési- en sorte que les dépenses n’avaient 
gné son siège dans cette chambre. augmenté en vertu des disposi- 

L’hon. M Harrison dit que la chose tions de la loi nous aurions un sur- 
sera officiel ement annoncée sous peu.sins aa a- Oo0 7 711

L’hon. M. Jones, du comité sur les plus e $5, 00.
corporations, fait rapport en faveur du | M. E ark, qui 1 i suc cale, P 
bill autorisant les syndics de l’église en revue la conduite du gouverne- 
St-Andrews de Tabusintac à vendre ment par rapport an chemin de for 

de?Miramichi. On a violé la loi

res et après les affaires de routine, 
l’hon. M. Young, du comité nommé 
pour présenter l’adresse en réponse au 

Attention spéciale donnée à la collection des |discours du trône, présente la réponse 
ettes dans toutes les parties de la Puissance et suivante de Son Honneur :\ 
Rtata-Unis.-15mars83 _______ i “Honorables Messieurs du Conseil Lé is-

18 P 

du mé

ER at

p blanchissage des élèves. 6 piano vingt 
Le cours de musique et usage du piano, vingt 

dollars par année. Le dessin, la peinture sent extras. A chaque trimestre es parents recol- 
vent avec le montant des dépenees des notes 
X la conduite, le travail de leurs enfants.. 
Pour plus amples informations s’adresser à 
la Supérieure.

Marchandises Sèches
Stock et le mieux assorti de Mar- 

chandises Sèches de gout et d’étape de Moncton :
Prix plus bas que les plus bas!
Chaussons, Mitaines, Etofte du pays. Chemises, 

olle, achetés au plus haut prix I , c 
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour outrer son argent en achetant tel au .teudacheter ailleurs, comme on s’en aperce- 
vra en faisant l’essai_ .

face du Bureau de Poste; Grand’Rue. bel 
2 J.FLANACAN.

Moneton jauvier 1801.

BOUCTOUCHE, N.-B.

,1 I latif,Edouard Girouard, "Je vous remercie de votre adresse 
__________23 en réponse à mon discours à l’ouver- 

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIE ‘ 2 ture de la session, et j’ai pleine con-
Moncton, N. fiance que toutes les matières qui 

Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau viendront devant vous seront l’objet 
de poste. Main street. de votre plus soigneuse attention."

Attention spéciale donnés a la collection des | L’hon. M. Young donne avis de mo- 
dettes dans toutes les À du Canada et des tion demandant la correspondance 
Stata-Usis. _________ _______er p 88

UNION HOTEL, 
O. S. LÉGÈRE PROPRIÉTAIRE,

Main Street, Woncton, N. B.

IEN
certains tenains et leurs bâtisses.

Le Conseil procède à l’examen de 
ce bill sous la présidence de l’hon. M. 
Davidson.

et proclame qu’il n’en a pas exécu-laissé libre, dans les affaires loca- 
té un seul article, à l’exception de les, de représenter les vœux de ses 
celui du secrétaire privé du gou-

dans le contrat, le contrat même a 
été violé, et dans le choix du tracé 
le gouvernement n’a pas pesé les

)entre les gouvernements provincial et 
federal par rapport au pont de Frédé- 
ricton Ainsi que copie des minutes| 
du conseil, contrat, paiement d’argent.

AXE 
F les 
ricts

constituants. 1
M Hibbard dit qu’il votera con- 

tre l’amendement.
En réponse à l’hon. M. McInerney, 

l’hon. M. Davidson dit que les gens 
de la localité et les intéressés sont en

verneur. Oat-i’s aboli le conseil lé- 
gislatif? Il paraît qu’ils vont le ren 
dre électif et ont présenté un bill à

intérêts du peuple des districts que 
cette voie traverse. Il critique l’é- 

tat financier présenté par le secré- 
taire provincial, discute les régle- cet effet dans la chambre haute. Ils

etc.. se rapportant a cette entreprise.
Sur motion de l’hon. M. Ryan, le faveur du bill et ont signé une péti- 

conseil s’ajourne. : tion à l’appui. Le bill a été ------------*
M. Leblanc dit qu’il représente 

un comté ou il se fait beaucoup deNT Accommodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

tion à l’appui. Le bill a été annoncé

• •
I

4

Accommtuuntive acurte. Prix modérés, 
voyageurs. BOwe
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LE ACADIEN

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EX DEUX LETTRES.

fill Fil “28 Cedar St., New York, 
UU TILO: 28 Octobre, 1882.

; “ Messieurs Mon père demeure à Glover, 
VU 11 a beaucoup souffert des Scrofules, et 
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef- 
fets produits par la SALSEPAREILLE D’AN ER. 
„le crois que son sang doit avoir été infecté 

depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extériour qu'une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a cinq ans de nombreuses ul- 
ceres commencèrent a se montrer, et peu à 
p .i se multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
steurs, que sa position était bien critique 
quand il commença à se servir de votre méde
cine. Maintenant il y a très peu d’hommes 
de son âge qui jouissent d’une meilleure 
santé. Je pourrai facilement nommer cin- 
quante personnes prétest certifier de la vérité 
des faits que j'avance.

A yous sincèrement, W. M. PHILLIPS.”

ni! DERE. "C’est pour moi un plaisir, 
00 TERE: en même temps qu’un de- 
voir, de venir auprès de vous attester et recon- 
naitre les bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Celte humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
:• chaque mouvement de mon corps le peau se 
fendait ru différents endroits, et le sang con- 
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour moi un fardeau. Je commençai 
l’usage de la SALSEPAREILLE au mois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença à s’opérer ; 
peu ) peu les plaies se sont eleatrisées, et 

——me santé est devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable de faire 

1 une bonne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu * obtenir une guéri- 
son si complète, alors qu’ils me croyaient 

incurable ; et je leur dis ce que je vous ra- 
conte aujourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882.

, A vous sincèrement,
HIRAM PHILLIPS."

Le SALSEPAREILLE D’AVER guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu- 
leuses. Elle nettoie le sang de toute impu- 
reté, et restaure la vitalité et la force à tout 
le système.

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix $1, six 

pour $5.

glastown est pria sous considération sur les terrains incultes octroyée. 
M Adams dit que là voie projetée M. MeManae introdeit un bill

bois de service, mais ce commerce 
est bientôt épuisé. Aucune plainte 
ne lui a été faite que le droit de 
coupe était trop élevé, mais on lui 
a dit qu’on voulait des ch mins et 
des ponts. A droite on lui deman
de de l’argent pour les chemins et 
ponts, à gauche de l’argent pour 
les écoles ; devant et derrière on 
veut de l’argent pour l’agriculture, 
la colonisation et les chemins de 
fer. Dans le comté on lève toute 
l’écorce, malgré les droits de coupe 
élevés, et pour ceux qui font le 
commerce d’écorce il vaudrait 
mieux que cette taxe fût augmen 
tée. Il espère que pendant la va 
cance le gouvernement diminuera 
le droit de coupe si la chose est 
possible. Il votera contre l’amende- 
ment.M

MM McAdam, Cotler, et Wet
more prennent la parole.

M. Adams critique le discours 
et la conduite politique de M. Mc 
Manus qu’il accuse d'inconsistance 
et d'avoir tourné le dos à ssamis. 
Quand le commerçant de bois de
mande du pain, le gouvernement 
lui ofite une pierre. Il pourrait 
étouffer M. LaBillois avec la véri
té, mai» passera outre. M. LaBillois 
a été élu comme partisan du gou- 
vernement, a assisté à ses caucus, 
a promis de voter pour, mais dans 
l'espace de quarante-huit heures, il 
a changé de couleurs.

. Séance du 11 mars.
En réponse à M. LaBillois, le 

procureur-général dit que le gou
vernement a sous considération la 
question de faire connexion avec 
l’Intercolonial à Campbellton pa- 
un pont sur la rivière Restigouche 
L’attention du gouvernement a été 
attirée sur la chose par M. LaBil- 
lois.

M. Adams propose que la récla
mation de C. A. Robertson, inspec
teur des pêcheries, soit référée au 
comité suivant ; Adams Quinton, 
Killam Stockton et Baird. X

M. Barberie présente un bill 
pour incorporer la compagnie de 
chemin de fer de colonisation de 
Victoria et Restigouche.

Des avis de motion sont donnée 
par MM. Thompson et LaBillois.

M. Hanington présente le rap
port du comité sur les règles-per
manentes et M Palmer, celui dp 
comité sur les corporations.

Le Secrétaire provincial clot le 
débat snr le budget et réplique 
longuement aux critiques de l’op- 
position, puis le vote est pris sur 
l’amendement de M. Park, qui est 
perdu sur la division suivante :

Pour—Weimore, McLeod, Adams 
Hanington, Colter, McAdam, Park, 
Perley, Black, Humphrey —10

Contre—Blair, Gillespie, McLel- 
lan, Ryan, Mitchell, Ritchie, Tur- 
ner, Quinton, Killam, Nadeau, 
Thompson, Hetherington, Leblanc, 
Wheton, LaBillois, Glasier, Ellis, 
Leighton, Stockton, McManus, Le
wis, Hibbard, White, Baird, Flew 
ling, Burchill, Barberie, Palmer 
-28.

Qu’arrive-t-il ? les colons s’endet- ce qui regarde les communicationsà l’appui d’un bill permettant aux 
contribuables de voter aux élections 
municipales même quand ils n’ont 
pas payé leurs taxes.

Cinq bills sont reçus de la chambre 
d’Assemblée et subissent leur premiè 
re et seconde lectures.

L’hon M. Richard, du comité sur 
les corporations, recommande le bill 
pour incorporer la compagnie de l’en- 
branchement de chemin de fer Dou- 
glastown avec certains amendements.

L’hon. M. Young se plaint que les 
informations qu’il a demandées depuis 
longtemps n’aient pas encore été four 
nies.

autre nom one 
ser croire 
sent froisses 
nos jeunes « 
acadienne 
ploits, croyas 

- doux de quel 
marche fieres 

- rait bien
pour le pluris. 
ma part, tool 
neurs faits■ 
j'aimerais 
attribuer le ri 

je viens de dot 
son que si l’os 

que, sous le 1 
on serait oblic 
remplis de rés 
de faits inoie 
nos braves et| 

Mais, je bail 
vous, vénérai! 
liez nous prête 
allez donc mes 
mon sexe. Pal 
vieillard ; me 
peut être ensei 
et voilà que m. 

me jette nors d 
pour le momer 
vieillesse m’ap 
meure opiniâti 
nière de pense!

de ne pas trop 
- quelques obser 

faire, (ce dont 1 
ser, vA que c’I 
en les saluant 

/ et en présentez] 
pects à ce Véné 
semble désirer 
corde régner pi 
cadie.

tent et après quelque temps on s’empa- 
re des terres et ou les vend à des 
étrangers. % <

Après avoir travaillé toute la saison 
de l'été et de l’hiver, arrivé au prin
temps le côlon n’a rien à mettre dans 
la terre, ou s’il peut en avoir ce n'est 
qu’à des prix exorbitants, tard dans 
la saison, et n’ayant souvent pas pré
paré sa terre! à l’automne, il est re
tardé dans ses semailles et à l’autom
ne les gelées détruisent sa récolte et le 
voilà encore à la mendicité. Je ne 
connais pas aussi bien les circonstan- 
ces dans lesquelles se trouvent les au
tres colonies; mais tant qu’à l'Acadie- 
ville et Rogersville je regrette de dire 
que je vois un coin qui menace de 
compromettre le brillant av-nir de 
ces jeunes wals jusqu’ici prospères co 
lons. Au delà de 500 familles résident 
dans ces deux paroisses, sur des terres 
magnifiques et fort productives ; mais 
par suite des impôts imposés, n’ayant 
pas reçq l’équivalent de leur travail, 
ils se trouvent pour la pluspart en
dettés et avec aucun moyen de se pro 
curer au printemps de quoi à planter 
et à semer. Le croirait-on ! Au delà 
de $8000 d’impots (stumpage) ont été 
levées sur ces paroisses dans l’année 
passée, dont une bonne partie sur des 
terres habitées Ainsi chaque colon a

avec la terre terme en hiver, aux dan
gers qui en résultent pour la vie des 
habitants de cette province et l’inter 
ruption des relations commerciales. Il 
espère sincèrement que le gouverne- 
ment fédéral s’éveillera enfin et com-. 
prendra toute la respon
sabilité qu’il encourt en négligeant 
de remplir ses solennelles obligations.

part de l’intercolonial trois m lies pour régler les assemblées du con
nu nord de Newcastle, va à Dou- seil de comté de Gloucester.
glastown et de là descen- G milles M. Leblanc un bill accompagné 
le long de la rivière. M. Park ap- d’une pétition à l’appui, pour éri

ger partie de la paroisse Sainte-Ma
rie en paroisse séparée.

M. McManus un bill pour rési
lier certains octrois de terre faits

puie le bill qui est adopté.
Le bill concernant la nomination 

de coroner pour la cité de St-Jean,
soumis par M. Ritchie, est adopté 
après discussion.

Plusieurs autres bills locaux sont 
pris en comité et passés.

• Séance du 14 mars.

par erreur et pour anto-iser l’émis- 
sion d’octrois aux personnes qui y 
ont droit.

PECHE AU HOMARD.
Il est bruit que des dén arches vont 

se faire auprès du département des 
pêcheries à Ottawa pour faire louer 
les parties de nos cotes où se fait la 
pêche du homard. La nature des de
mandes qu’on fait au département 
n’est pas généralement bien connue, 
et pour ce qui nous concerce nous 
avouons que nos renseignements ne 
sont pas beaucoup élaborés. Toutefois 
il paraitrait qu’elles se résoudent à‘ 
quelque chose comme ceci :

On demande que le département 
donne aux fabricants de homard un 
permis de pêcher sur une certaine 
étendue de rivage à l’exclusion de 
tout autre. Une lois ce permis, celle 
lease accordée, nul autre que le por
teur de ce permis ne pourra faire la 
pêche du homard dans les limites dé
signées par le bail, ce qui ferait mono
poliser la pêche de ce crustacé par 
ceux en faveur desquels des licences • 
seront émises par le département ou 
ses officiers.

Sans nous prononcer pour le mo- 
meut sur le mérite de la question, 
nous espérons que le gouvernement 
ne fera rien, et que les représentants 
des divisions électorales intéressées ne 
laisseront rien faire ans qu’on ait 
étudié à fond la question et que le 
peuple de nos côtes ait eu l’oportunité 
de se prononcer.

Le homard est, comme tous les au
tres poissons, un bien commun, et 
ayant de créer un monopole au profit 
dun petit nombre, le gouvernement 
doit voir à ce que les droits comme 
les inté êts du public soient scrupu
leusement sauvegardés.

PRIMES DE PECHE
Un certain nombre de députés des 

provinces Maritimes ont eu une entre
vue avec le Ministre de la marine et 
des pêcheries, samedi, pour l’inviter 
à présenter une loi accordant une pri
me aux vaisseaux et chaloupés de pê 
che au même taux qu’en 1882, et

Le bill de M. McManus pour au
toriser le comité du feu. de la ville 
de Bathurst à émettre pour $5,000 
de débentures pour l'achat de pom
pes à vapeur est passé en comité.

M. Adams introduit un bill pour 
incorporer la compagnie de chemin 
de fer de la Marine de Miramichi.

Le bill concernant la procédure 
en équité vient de nouveau devant 
la chambre et est vivement débat
tu par MM. Ritchie, McLeod, Ha- 
nington, Stockton, Blair, etc. La 
première section est adoptée par 17 
contre 9, et le bil est ensuite passé 
avec quelques amendements.

M. LaBillois demande la produc 
lion de la correspondance concer
nant le pont projeté à Campbellton 
pour mettre l’intercolonial en rap
port avec la rive nord de la rivière 
Restigouche. Son but est d’influen- 
cer la législation d’Ottawa par 
rapport au chemin de fer projeté 
dans la Graspésie. Le chemin proje
ta nuira à Campbellton sans profi
ter à Gaspé. Quebec donne un sub
side de 10,000 acres de terre par 
mille, et la puissance $3,200 par 
mille à la compagnie. Plus tard la 
Puissance a donné $300,000 pour 
bâtir 20 milles de chemin, y com
pris 14 milles que les gens de Camp
bellton ne veulent pas entendre 
parler. Il donne lecture d’une ré
solution passée à Campbellton et 
disant qu’on ne devait pas bâtir le 
chemin entre Mission Point et Mé- 
tapédia, mais qu’on devait cons- 
truire un pont à Campbellton pour 
relier le chemin projeté à l’Inter- 
colonial. On s’est servi de toutes 
les influences légitimes pour por- 
ter les gens de Gaspé à accepter le 
change. Il a tenu des assemblées à 
Graspé et leur a prouvé que le rac- 
cordement avec Campbellton les 
rapprocherait de 28 milles de St 
Jean et Halifax et leur donnerait 
un meilleur marché. Il est allé à 
Ottawa où on lui a dit que la diffi
culté était de changer la loi de Que
bec. Qn a demandé des soumissions 
pour 1s 20 mil es de chemin, et la 
plus basse était de $100,000 plus 
élevée que le total des subsides en 
estimant les terres à 60cts l’arpent 
L’entreprise a été remise. Cela dé
montre que les vues des gens de 
Campbellton sont correctes, car le 
pont sur la Restigouche coûtera 
moins que les 14 milles de chemin. 
St-Jean et Halifax font dans ces lo
calités un grand commerce qui se 
développerait de beaucoup si le 
pont était construit. Il espère que 
le gouvernement de cette province 
accordera un subside à ce pont qui 
a une importance provinciale. Les 
pêcheries de Gaspé Valent deux 
millions et demi par année, et ce 
commerce est susceptible d’un 
grand développement. Il cite le re- 
censément pour montrer l’étendue 
des affaires que ce font pourrait ser
vir. Le subside promis à ces 14 
milles de chemin équivaut à $430,- 
800 ; ajoutez à cela les $25,000-pro- 
mises par Campbellton nour ce

L’hon M. Harrison réplique que les 
documents seront fournis aussitôt que 
possible.

Sur motion de l’hon. M. McInerney, 
et sur le consentement de l’hon. M. 
Richard, qui avait proposé la forma
tion du conseil en comité sur ce bill, 
le bill pour incorporer la compagnie 
de chemin de fer de Douglasstown est 
remis à plus tard.

Séance du 16 mars.
Après les affaires de routine plu

sieurs bills subissent leur seconde lec
ture.

Des explications sont échangées en
tre l’hon. M. Harrison et l’hon. M. 
Youug au sujet de la correspondance 
sur le pont de Frédéricton, déposée 
devant la chambre d’assemblée, et 
vue par ce dernier qui l’a eue en sa 
possession pendant quelques minutes

Le bil pour incornore" la compagnie 
de l’eurbranchement de Douglasstown 
est adopté en comité avec quelques 
amendements.

Dt

CONSEIL LEGISLATIF.
Séance du 11 mars.

Aujourd’hui étant le quatorzième 
jour de la session, l'appel ordinaire 
des membres est fait. Tous les mem- 
bres sont présents.

En Nenonse à l’hon M. Jones, l’hon 
M. Harrison dit que les documents se 
rapportant au pont te. Nashwaah se
ront fournis.

Il

été détenu de sur son travail depuis 
$20 à $200 sous forme de stumpage.

t cela, que ces mêmes cotons 
ont dû vendre aux spéculateurs qui 
possédaient [es licences aux conditions 
et aux prix par eux stipulés, et vous

Ajoutez

Séance du 12 mars.
Le président prend le fauteuil à on- 

ze heures.1
Apres les affaires de routine, l’hon. 

M. Hill présente une pétition à l’appui 
d un bill pour changer un bureau de 
votation dans la paroisse St-Patrice, 
comté de Charlotte.

L’hon. M. Harrison dépose sur la 
table le rapport du département des 
travaux publics pour l’année 1884.

L’hon. M. Jones demande si les do
cuments qu’il a demandés concernant 
le pont de Nashwaak sont prêts, sinon 
quand seront ns présentés ?

L’hon. M. Harrison dit qu’ils seront 
présentés aussitôt que possible.

L’hou. M. Young demande quand 
les papiers qu’il a demandés seront 
fournis.

L’hon. M. Harrison est allé aux in- 
formations, et ou est a les préparer. Il 
répète que le gouvernement uc désire 
rien cacher aux honorables membres.

Ajourne.

comprendrez: que leur situation est
Critiques. 11 ne reste plus 

qu’un remede. C’est qu’au printemps 
ces colons se livrent exclusivement ex

des plus

clusivement à la culture de leur terre 
etabandonner le système ruineux du 
commerce de bois. Pour cela, il faut 
du secours d’ailleurs. A moins que les 
anciennes paroisses par charité pour 
leurs frères - et poussées par le zèle 
pour les intérêts de l’Eglise et de la 
Patrie leur viennent en aide, il est 
certain que œuvre si belle et si méri- 
toire de la colonisation sera sérieuse- 
ment compromise dans cette province 
L’occasion est arrivée où il faut mon
trer son dévouement et son patriotis- 
me. Je va is donc renouveller les sug
gestions déjà faites de s’organiser dans 
chaque paroisse pour venir en aide 
aux colonies catholiques etacadiennes.

Je renverrai le public à ma circu
laire du mois janvier dernier et je dé 
sire que dans chaque colonie on nom
me un comité spécialement chargé de 
me faire connaître la situation et les 
circonstances dans lesquelles se trou-

Petit A 
Bien Cher Monsi 

Je viens vous 
je vois par le " 
monde vous en 
bienvenu comm 
mots. Imaginez- 
droit à la famer 
Leblanc. Et puis 
à découvrir et g 
la fortune pour! 
blanc de l'Ile M 
vieux LeBlaec 4 
descendre d’un 1 
blanc père du fa 
Je serais curie 

sac comme on d 
temps de reste- 
d’être assez bon 
renseignements 
re. Je suis certa 
échouait au Pe 
tiers sauraient : 
ces que vous let 
manière tangibl 
a laissé celle su 
nom de son père 
dit Charles est-

N. Jtloniteur Icadien.

Arrêtez et Lisez
Shédiac, Jeudi, 19 Mars 1885

------AU ------

MEDICAL HALL
Vous trouverez ce qu’Il y a de mieux, de plu 

complet et de meilleur marché dans le comté ei 
fait de

Drogues,
omèdes patentés, 

Parfumeries, 
Éponges,

Articles de fantaisie 
et de Toilette

VENEZ VOIR SI VOUS EN DOUTEZ!

Notre assortiment de Remèdes patenté» 
ast au complet. Nous avons tous les remèdes di 
our.

Prescriptions préparées d toute heur 
avec soin et exactitude.

Nous remercions nos amis du patronage qu’il 
ous ont accordé dans le passé et nous les solli 
‘tons de nous le continuera l’avenir.
a.Pour le bon marché noue ne sommes pas 

. attable.

D. B. DEACON.
Shédiac, 12 mars 1884

COLONISATION.
L’Evangile nous apprend que pour 

recevoir il faut demander ; pour trou
ver il faut chercher, et pour entrer il 
faut frapper. Il n’est pas déterminé 
absolument, s'il faut chercher sans 
relâche ; s’il faut demander souvent et 
longtems; et s’il faut frapper bien 
fort pour réussir. Le désir que j’éprou
ve de secourir nos pauvres colons dis- 
peisés dans la Province, et encourage

vent leurs colonies respectives.
Il ne s’agit plus de parler de patrio

tisme, il s agit de démontrer par des 
actes que l’on aime véritablement SOD 
pays et l’avancement de ses sembla-

fixant la somme à donner aux chalou 
pes et aux vaisseaux, de telle sorte 
que la prime puisse être payée à cha 
cun sans rapport au nombre engagé à 
la pêche. A l’heure qu’il est le total 
de la prime est limité à $150,000 au 
pro rata. Ce qui exige que tous les 
retours soient reçus avant que la dis
tribution puisse se faire. Nous espé 
rons que celte démarche sera couron 
née de succès.

Séance du 13 mars.

Le président prend le fauteuil à on
ze heures.1

L’hon. M. Harrison présente les do
cuments se rapportant au pool de 
Nashwaak, et dit qu'il n’y a pas d’or
dre en conseil à ce sujet.

L’hon. M. Jones demande quand les 
documents concernant le pont de F ré-

par la promesse que 1 an demande ja- 
mais en vain, lorsqu’il s’agit de choses bles.
qui sont permises,légitimes et nécessai : 11 M. F. RICHARD,
res, je me crois justifiable de venir de __________________
nouveau faire appel aux amis du pays Fehnd d’OHgus 
en faveur de nos frères défricheurs. ECHOS U UlldWdi

J’insiste d’autant plus que la posi- v : ——
tiou actuelle de nos colons est des Chambre des Communes, 
plus critiques, et à moins de secours - Mars 13, 1885.
opportuns, nos colonies sont menacées La lutte est définitivement enga 
de faillir. Je ne veux pas exagérer les gée sur tous les points; les deux 
choses ni jeter 1 alarme sans motifs partis sont . . • ____ .suffisants, cependant, il ne faut pas parti sont P ises: comme je 

... ...... préparation et seront Pré-afice suncatila ssuras aigre cest is budget qai att la ma- 
sentes des qu ils seront prêts, le gou- rement que le danger est éminent. Or, tière de cette discussion acharnée, 
vernement ne veut pas encourir de d’après les renseignements reçus et On entasse arguments sur argu 
dépenses inutiles en engageant des surtout d’après mes connaissances ments, ricochet suit ricochet, 
clercs additionnels pour préparer ces personnelles sur l’état des colonies et Sir Richard Cartwright, le pré- 
retours, le personnel permanent tram surfont de co les de Kent, de: N tendu financier de l opposition s’est vaille activement d’opiciod que à moles de secours ces aviné a répondre d’une manière un

L hon. M. Young dit que le gouver- colonies sont sur le point de succom- pet cavaltereministre des finan- 
nement a un bill sur la constitution ber, ou au moins leur avenir sera ces, M. White (Caldwell) dans un 
de celte chambre, et comme il concer- gravement compromis. On sera peut- discours fort bien pensé, a réduit à 
ne toute la chambre il être porté à demander pourquoi cet néant les arguties de l’ex-Ministre 
ne toute la. chambre, il est désireux état de choses ? Comment il se fait et ridiculisé le ystème de l’opposi 
de savoir quand on le soumettra à la que ces colonies ne sont pas plus pros-ton déloyal et anti-patriotique que 
discussion. pères. Les uns et le plus grand nom- poursuive).t messieurs les libéraux.

L hou M. Harrison du qu’il porterabre en attribueront la cause aux co Excellent argumentateur TORRA. en comité général de suite si les meto leu negligenceo à leurs extrarakstcaedant la politique sur le boutT:; 
bres le désirent. Il propose donc que le manque de success doigts et maniant la parole avec 
le Conseil se forme en comité général Je ne suis pas prêt à disculper tous beaucoup de facilité, M. White est 
sur le bill pour changer la constitu-les colons de négligence et d’extrava- un des plus forts jouteurs de la 
tion du Conseil législatif, gance. Il est regrettable en effet que chambre ; les talents et l’habileté

L’hon. M Jones, secondé par l’hon- nos colonies soient encombrées quel- qu’il a dép‘oy.‘s en cette occ sion M. Hamilton, propose que le bill soit classe d hommes qui bout jamais koas désignent: davance an poste de 

reuvoye a un comité spécial té les délices du cultivateur indépen- futur Ministre des Finances que la
L’hon. M. Harrison dit qu’il n’a pas Jant et qui ont toujours servi les inté rumeur semble ni réserver, 

l’intention de s’opposer à l’amende-rêts des autres au détriment des leurs M.. . Tupper (E ‘ictou) a aussi fait 

meut si les hons. membres désirent Malheureusement, nos colonies sont M. Patterson (Erant). " réponse à 
que le biltsoit renvoyé à un comité peuplées de gens qui attachent plus Hier soir c’était au tour de M spécial. d’importance au commerce des écor- Mills à se faire tire au nez,

L’hon. M. Young que si cela empênces, des sleepers et des billots qu’à un discours échevelé danslequel i 
chait le Conseil d’avoir l’opportumté toujours ces lad pure tu G critiquait à 14 façon des siens, 1 
de discuter le bill, il serait contre l’a-ce a adopter celle ligne de conduite, politique du gouvernement, M 
mendement, mais on pourra le discu- Les premières années du défrichement Curran de Montrai lui a riposte

€ serait dans l’i 
Le vieux Simon 
rappe le que son 

ne s’est jamais il 
curieux de voir I

Daignez m’exc 
de d’avance de 1 
prie de me croire

Votre

Destruction des ours
D'après les comptes publics pour, 

l’année 1884, le trésor provincial a dé- 
boursé 83,288 pour la destruction des

déricton seront fournis., 
L’hon. M. Harrison dit qu'ils sont1 

I

ours. Voici le nombre de cesBeauté !
Durabilité!

féroces 
comtéanimaux détruit dans chaque 

de la province an 1884 ;
Albert...

P. 8. Les acal 
pris avec un vif 
M. P. Poirier au

— La motion originale est ensuite 2 adoptée, l’orateur quitte le fauteuil,
$1

.......... + 10

.......... . 19

... ......J.. 75

........... 78

...............11
......... . 25
......... ...225
... ........261
........ . ...102
............... 30. . . . . 4.. 6
......... ... 87
.......... . 93
.......... ,,. 39
ttt 1704

t la chambre se forme en comité 
les subsides sous la présidence de 
M. Barberie, député-orateur.

Carleton................ 
Charlotte..............  
Gloucester...,...... 
Kent.:.......... .........  
Kings................. .
Madawaska....... .
York........... . .........  
Northumberland. 
Queens.......... ........  
Restigouche........
St. John........... .
Lunbury.............
Victoria............. 
Westmorland.......

Bon marché. Une Convoi
Lee retours àll 

multiplient au 1 
anglaise. Le 
Mme. la duchess 
de feu la grande 
de Bade, vient dl 
reurs de l’hérési] 
le giron de l’Egl 
mation des maitt 
Nice.

Lord Charles. 
Hamilton-Doug! 
1847. Son père 11 
zième duc de Ha 
diteire du châte 
Holy rood et pre 
duc de Chatelle I 
épousé, le 28 fés 
Marie de Bade.
Charles et de H 
nais, fille adopt

Ou trouve ces trois qualités rares 
dans le magasin de

A.8. POIRIER & CIE,
, SHEDIAO, 

en l’on vient de renouveler les marchandise, 
jour le plus gras d avantage des acheteurs, qu 

$ ut tous appelés a profiter des amélioration 
<1 l’on vient de faire.

Le stock que nous avons en magasin est 

complet et varié 
? ■, et comp end

TOUT CE QUI EST NECESSAIRE 
aux familles de la campagne ou des villages.

Lee items suivant sont passés : 
Asile des aveugles, Halifax, $720.

pont, et vous $455,800, ou rien que 
■ $14,200 de moins que le gouverne

ment fédérai a évalué le coût duDépenses contingentes, législatu re et départements, $14,500.
Sourds-muets, Frédéricton, $1, 

500 ; Halifax, $500.
Maisons d’écoles, districts pau 

vres, $1.500.

pont. Ce qu’il propose n’intéresse 
pas seulement la localité, mais en
core St-Jean, Halifax, et toute la 
province.

M. Barberie seconde la motion et 
dit que ce pont est vivement dési- 
ré par le comté de Restigouche, 
qui n’a rien reçu en fait de subsides

Sur l’item pour la protection des 
pêcheries, les exposition et l’immi- 
gration, MM. Mitchell, McLeod, 
L Billois, Killam et Blair font quel
ques remarques.

Octrois gratuits, $5,000.
Intérêts sur emprunts temporai- 

res, $3,000.
Bibliothèque parlementaire, $1,- 

660.

orrespondance s
Ville Heureuse, N. B., 

16 mars 1885.
Vénérable Père Firmin, et dévouées 
Acadiennes,

dè chemin de fer, et il espère que
le gouvernement local va prêter
main fote a Campbellton.

MM. Ellis et Blair disent que 
c’est une question importante et 
que le gouvernement local et les 
députés doivent faire tout en leur 
pouvoir pour appuyer l’entreprise 
du pont de Campbellton.

La chambre se forme en comité 
sur un bill concernant les timbres

11 n’y a pas de magasin ici
où homines, femmes ou enfante puissent s’ha- 

bilier mieux et a meilleur marché. Quoique jeune, et sans expérience 
sur ces prétendues injustices que l’on 

Après semble vouloir faire à aos jeunes Aca- 
diennes, je me permettrai de dire un

Officiers du conseil législatif, $1,- 
200*6

Officiers de la chambre d’assem
blée. $1,760.

Asile des lunatiques, $10,000.

LES GROCERIES SONT PRO- 
PRES ET D’EXCELLENTE

QUALITEI
Nous nous faisons un devoir de donner 

SATISFaCTION à tout le MONDE.

Toutes sortes de produits pris ei 
échange pour marchandises.

N’oubliez pas: 7

Ecaille ! Dirabilite ! Bon marche !
— chéz —

A. S. POIRIER & CIE.
sh diac, 25 août 84.

Grocerie et Restaurant

LES CANADIEN

Le Century dite 
diens de la Loues 

 
nombreuse parla 

" gère, mais esset 
dans le sens poll

Bien qu’ils no 
simulés aux Ame H 
tumes, et que j 
ils forment une _ 
dant les "Gré 
n'ont aucune a 
tionalité étran| 
ment incompati ‘ 
le plus entier à

one.. Sous ce 
contraste fi € 
çais du Canada 
la France, bien 
ques entre le C

. été rompus de! - 
Et le Century ;

ce qui existe ■ 
ces deux popul 
divers système 
nous faire croi 
républicaines 
milation plus 
tions monare !.. 
Canada.

Il y a là tou 
plus intéressai X 
Le fait que l’é- 
tate est certain 
venus des An 
français, mais 

- obstinés à res 
naissance, des 
non des Angl- 
çais.La cause pi 
qui existe en 
Gréoles (Acad 
c’est que ces 
comme leurs 
clergé nation 
jamais de ces

mot, cependant, pour faire chorus aux 
plaidoyers de ma cause. J’espère que

légaux, qui est adopté après 
vive discussion.

on ne me gardera pas rancune, si 
harmonie n’est pas parfaite, car, vous ' 

savez que "l'esprit ne juge pas tou
jours divinement des choses."

uneSociété d’histoire naturelle, $250 
Hôpital public, $2,000. ter quand le comité spécial fera son sont pénibles et laborieuses et pour un sur un t n qui semble inviter le 

rapport. C'est un bill important, qui homme saus ressources il est difficile moulin à vent, de l’o, position à 
affecte la constitution du Conseil, et il de vivre exclusivement des revenus de garder le silence, pendant le este 
doit être étudié en comité spécial, sa terre. .1 est obligé de dérober à la de la session ; M. Curran a donné

L’hon. M. Harrison qu’il ne s’y op-quefois le plus Précis de Tare an déments fitruel aux direa de sympathies. Leur dévouement, leur 
pose pas, si c'est le désir des honora- pour se livrer à d’autres emplois. Or - PP on et a PP yé ses asser bles membres d’après les règlements actuels de nostions sur des faits indiscutables. Je
.,.. 1_ ..., , . gouvernements, les impôts exigés sur Vous assuré qu une fois sorti desL hon. M. Jones dit que c est un le bois sont tels que le colon ne peut mains de son adversair , M. Mills 

biil important, et pour sa part il est se livrer a ce commerce sans s’endet- faisait piteuse mine.' 
prêt a l’étudier avec soin. Cette im- ter et perdre le fruit de plusieurs an- Plusieurs autres députés vont 
portance est un argument en faveur nées dun rude et pénible travail. Le parler sur cette question et il est 
de son renvoi à un comité spécial, ou coton sha est assez heureux pour ob- probable que le débat se continue- des amendements peuvent se faire cette terre que des debris de bois que la encore-pour quelque temps, 

pour être rapportés à la Chambre. des licenciés privilégiés ont laissés. NT ***
L hon. M. Harrison dit que son but Etant même établi et après avoir rési- Notre emment compatriote, 

en proposant un comité général était dé plusieurs années sur sa terre, il est l’hon. P. S. Poirier, est arrivé ici 
de connaître les vues des honorables forcé de voir sa terre piller par les mercredi dernier 1 et hier au Sénat 
F . étrangers et lui n’a pas le privilège de il a pris le serment d’office. Les
membres. se l’approprier pour son support et le nombreux témoignages de felinita.L’hon. M Hiil appuie l’amendement, soutien de sa famille. Mais ce n’est tions qu” FouT^ accueilli à félicita- 
comme sage et judicieux en ce qu’il pas mon intention de censurer ici le rivée et les démonstrations nue 
donnera aux honorables membres gouvernement qui pour bénéficier les on prépare en no strations que 1 ,. 1 . spéculateurs, leur donne le monopole prepare en son honneur attes-i opportunité de faire des recherches de nos terres, et soumettent ainsi les tent que la nomination de notre 
et de se bien renseigner sur le bill. colons à leur servir de marchepieds. compatriote au poste honorifique

L’hon. M. Harrison retire sa motion Le colon n’est pas maître de son in - de sénateur est bien vue ici.
et le bill est envoyé à un comité spé. dustrie. Il faut qu'il se soumette au Les nombreux amis de l’honera- 
cial composé des Hons. MM. Hamilton, licencié pour avoir la permission de ble sénateur lui donneront jeudi 
Young, Jones, Mclrney, Harrison, Da- et souvent il |ui refuse ce privilège prochain un magnifique banquet, 
vidson et Richard. pour l'accordera des survenus. Plus, vous en donnerai un court

------ , si on lui permet de lever de l’écorce, aperçu dans ma prochaine lettre. 
Séance du 14 mars, de faire des sleepers, ou couper des EVANGÉLINE.

Après les affaire» de routine l’hon. billots, ce n’est qu’à la condition qu’il
u . vendra le fruit de son industrie à ce- La legislature l'Ile du Prince:M. Holly présente une requête de J. lui qui lui sera désigné. Il est donc Edouard s’est réunie mercredi 198a 
Harrison et autres de St-Jean, demain réduit de vendre le fruit de son tra- Honneur le lieutenant-gouverneur 
dant qu'une loi d instruction obliga- vail à tel ou tel marchand qui à son McDonald, dans le discours du trône 
toire soit passée. * tour a 1 avantage de faire le prix de parle au long de la négligence qu’ap-

L hon. M Robinson présente l’objet acheté et de ses marchandises, porte le gouvernement fédéral à exé- 
L’hon. N. Robinson présente une De sorte que le colon est en réalité cuter les conditions de l’entrée de cet- 

lie province dans la

Séance du 16 mars.
Le bill présenté par M. McMa- 

nus pour autoriser les commissai. 
res d’écoles de la ville dè Bathurst 
à émettre $4,000 de débentures

Impressions publiques, $15,000. 
Séance du 12 mars.

Plusieurs bills sont présentés, en- 
tr’autres un par le solliciteur géné
ral Ritchie pour incorporer les Pè- 
res Rédemptoristes; par M. Killam 
pour amender la loi concernant le

Mes Sœurs, dévouées Acadiennes, 
plus sincèressans doute, méritent les

courage héroïque. leur invincible at- 
lâchement à leur foi, à leurs mœurs, 
et a leurs traditions leur ont mérité le 
titre de vraies héroïnes. Inutile de ré
péter le récit de leurs sacrifices :c’est 
de l’histoire de chaque jour. Dans un 
article du Moniteur, signé "Les Aca-

pour construire une maison d’école 
et le bildu Dr. Black pour légali
ser certains mariages faits dans 

‘ par un ministre amé
ricain. sont adoptés avec quelques 
amendements.

R
chemin de fer d’Elgin et Petitco Westmorland 
diac; par M. Baird pour incorpo- estnoriahd
rer la compagnie de chemin de fer 
de la Vallée de Tobique.

La chambre se forme en comité 
des subsides et passe l’item de $95,- 
000 pour les grands chemin, au su- 
jet duquel l’hon. P. G. Ryan donne 
des explications très étendues ; l’i
tem de $5,300 pour subventions à 
certaines lignes de navigation, dont

diennes," on a un résumé flatteur de
M. Ellis demande à l’orateur 

quelle décision il a donnée sur le 
bill qu’il a introduit pour abolir le 
conseil législatif.

L’orateur dit qu’une clause du 
bill affecta t le revenu public, il 
ne pouvait être présenté que sur la 
recommandation du lieutenant-gou- 
verneur.

Le secrétaire provincial donne 
avis que mercredi il proposera que 
la chambre se forme en comité- gé
néral sur la ferme d’élevage.

Le commissaire des terres sou
met son bill pour empêcher la des
truction par le feu des bois et fo
rêts.

Le bill est discuté par MM. He- 
therington, Hanington, LaBillois, 
Burchill, Humphrey, Turner, Wet- 
more, Ellis, Park, Barberie et au
tres.

M. McManus introduit un bill 
avec une pétition pour incorporer 
a compagnie de chemin de fer de 
a côte du Golfe.

leurs gloires. Mais, à mon opinion, ce 
récit, quoique merveilleusement con
çu, semble vouloir les priver de cette 
belle et fondamentale vertu, sans la
quelle, if me semble, tous ces actes de 
dévouement et d’héroisme seraient im 
possibles. Sans vouloir me piquer d’hu- 
milité, ni de modestie empruntée, je 
croirais que les Acadiennes pourraient 
se dispenser de faire leur apothéose. 
Si nos jeunes érudits acadiens, arrivés 
au sommet de l'échelle sociale, tron- 
vent les Acadiennes indignes de par
tager leur brillant avenir, épargnons- 
leur la critique de leur conduite ; 
c’est trop de peine se donner, et trop 
d’honneur leur faire. Pour ma part, 
je m’abstiendrais de leur lancer des 
reproches, et de leur en faire épargner 
d’autres, et préférerais coiffer le bon
net de Ste. Catherine que de suivre l’an- 
cienne coutume de l’année bissextile. 
Quant à se fairè l’interprète de ses 
propres mérites, il me semble que la 
tâche devrait être confiée à quelque 
assistant charitable ; et, je doute fort 
que ce soit dans une assemblée tenue 
par les acadiennes, qu’on ail passé la 
résolution d’énumérer ses actions d é- 
clat. Si quelque personne sympathi
que s’est chargée de faire prévaloir 
nos droite, elle aurait pu adopter un

Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse à 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de gro- 
certes, où l’on trouvera constamment un assor- 
liment complet et varié de GR CERIES, EPI- 
CE R1Es, SU C RERI Es, THE, TAB AU, etc., aux 
prix les plus réduite qu’il soit possible de désirer

1RESTAURANT. -
„ $200 pour le poquebot de Bathurst

Je liens également un Restaurant, où l’on’ . M 1t 1.
se i à toute heure les meilleures huitres de nos et Miscou, la compagnie de Mira- 
bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire les michi $1,000 et le Florenceville 
chheatsdime. . ' Venez vous en assurer $900 ;aussi l’item de $13,000 pour 

les édifices publics ; $70,000 pour 
les petits chemins; $3,000 pour les 

IDIIA dépenses imprévues, etc. 
OhiUlAL Le procurreur général soumet le 

bill concernant la procédure en

*

CHARLES LANDRY. 
Shédiac, 15 avril 18g4

Hav
LA PII
*est la meilleure place où vous pouvez à 

Shédiac acheter a meilleur marché voie

Drogues,
Medecines patentees. 

Parfumerie, .
Brosses a cheveux. 

Peignes, etc., etc.
La préparation de s prescriptions des médecins, 

une spécialité,

Charles R. Estev,
si devant chez MM. John H. Lakin & Co.,

équité, pourvoyant ent’autres cho
ses à la nomination par le gouver
nement des arbitres jusqu’ici nom
mes par le juge en équité.

MM. Hanington, Wetmore et 
McLeod s’opposent vigoureusement 
au bill qu’appuie M. Ritchie.

Séance du 13 mars.
Plusieurs bil’s sont introduits.

T

gou \

P!

M. Eilis introduit unLe bill pour incorporer là com
pagnie de chemin de fer de Dou-amender la loi concernant'les taxes pétition du Conseil de Comté de York l’esclave des spéculateurs licenciés.

bill pour
plarnaciens, Boston)

PROPRI ETAI &E, Confédération, en
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GROCERIES:? et nationales qui ont conservé la foi 
avec la nationalité sur les bords du 
Saint Laurent

Il n’y a peut être pas plus de deux à 
trois prêtres Créoles, l’un d'eux est le 
célèbre abbé Rouquette, écrivain dis
tingué et pieux missionnaire, dont les 
Acadiens ont droit dêtre fiers. Il n'y 
a aucun doute que l'avenir des Cana
diens aux Etats-Unis dépend des ins- 
titutions où se formera la jeunesse. Si 
ces institutions n'ont pas un cachet 
national bien marqué, la nationalité 
canadienne est perdue aux Etats-Unis.

Aussi ce qu’il * faut avant tout c’est 
de surveiller les écoles : l’école, c’est 
le moule où se forme la génération à 
venir, l’école plus que l’église conserve- 
ra ou ruinera la nationalise. Si le 
Créoles ont cessé d’être français, c'est 
parce que leurs écoles ne sont pas 
françaises.—Le Travailleur.

autre nom de plume, pour ne pas lais
ser croire que toutes les acadiennes 
sent froissées du choix capricieux de 
nos jeunes acadiens ; et, si c’est une 
acadienne qui fait le récit de ses ex
ploite, croyant par là s’attirer les yeux 
deux de quelque joli Acadien à la dé
marche fière et engageante, elle au
rait bien pû employer le singulier 
pour le pluriel dans sa signature. Pour 
ma part, tout en étant flattée des hon
neurs faits à nos jeunes acadiennes, 
j’aimerais qu’on s'abstint de leur eu 
attribuer le récit, pour les raisons que 
je viens de donner, et pour autre rai- 
son que si l’on doit rendre le récipro
que, tous le rapport des compliments, 
on serait obligé de voir les journaux 
remplis de récits d’actions héroïques, 
de faits inouïs, ayant pour auteurs 
nos braves et jeunes acadiens.

Mais, je badine, me direz vous. Et 
vous, vénérable Père Firmin, qui vou 
liez nous prêter votre concours, vous 
allez donc me trouver bien partiale à 
mon sexe. Pardonnez, ton et généreux 
vieillard ; mais, vous voyez, on m’a 
peut être enseigné de faux syllogismes, 
et voilà que mon pauvre raisonnement 
me jette nors de la route. Ceper dant. 
pour le moment, en attendant que la 
vieillesse m'apporte la sagesse, je de
meure opiniâtre, et adhère à ma ma
nière de penser.

Priant Mesdemoiselles mes Sœurs 
de ne pas trop se froisser pour les 
quelques observations que je viens de 
faire, (ce dont j'aurais bien pu me pas 
ser, vû que c’est Carême), je termine 
en les saluant bien affectueusement, 
et en présentant mes plus sincères res
pects à ce Vénérable Octogénaire qui 
semble désirer voir la paix et la con
corde régner parmi les enfants de l’A
cadie.

UNE ACADIENNE.

de 110 ans. Elle était probablement la 
personne la plus âgée de l’univers. 
Elle u’a été malade que dix jours et a 
conservé l’usage de toutes ses facultés 
jusqu’au dernier moment. Elle put 
jusqu’au jour de sa mort, raconter 
avec une exactitude parfaite tous les 
évènements qui se sont passés depuis 
cent ans. Elle laisse trois fils, cinq Al
lés, 90 petits enfants et 140 arrière pe- 
tits-enfants.

Le pro-recteur du collège américain 
à Rome a présenté au Pape, au nom 
de l’archevêque de Boston, la somme 
de $10,000 pour le denier de St. Pier- 
re. 1

Pour le mois de Février 1885communications 
hiver, aux dau- 

pour la vie des 
ovince et l’inter 
commerciales. Il 
que le gouverne
ra enfin et com- 

la respou- 
en négligeant 

elles obligations.

de marcher sur Pékin. Le gouverne
ment va demander un octroi de dix 
millions de piastres pour l’envoi de 
25 000 hommes en Chine.

Londres. 13—Le général Négrier a 
occupé Thalke le 8 du courant. La 
garnison chinoise a pris la fuite.

is, 80.7 
560

Vois 
op rictaire
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DES CHANCES EXCEPTIONNELLES seront offertes aux

Acheteurs pour ARGENT COMPTANT 1
Jude J. oudreau

Annonce respectueusement an publie de Shé- 
diac et des environs qu’ayant acheté le ronds de 
magasin du Capt. Ang. Landry, en tronvera 
constamment a son établissement un g ;

Assotiment complet et varie 
DE - 

Groceries de choix,

J'ai décidé de vrndre des Marchandises de toute sorte à desNouvelles et Faits Divers
Prix moins élevés d’un grand bout

rep.Ne pis oublier la séance donnée 
au Collège St-Joseph ce soir.

—Le Révd. Jos. Ovellet, curé de 
Ste. Marie, et le Révd. Père Bazoge, 
curé de Cocagne. sont allés à Mem- 
ramcook hier. Le Révd. Père Labbé y

K, - e 

pritairs.
HOMARD. Que tout ce qui s’est vu à Shédiac jusqu’ici 1

! RIAPOTS au-dessous du prix coûtant3 dén arches vont 
département des 
pour faire louer 
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Tuels des licences 
■département ou

■er pour le mo- 
Ide la question, 

■e gouvernement es représentants les intéressées ne 
ans qu’on ait 

estion et que le , it eu l’oportunité 

mme tous les au- ien commun, et 
Monopole au profit 

gouvernement 
droits comme 
soient scrupu-
s.

Melasse, Thé, abac 0700.
ASQU HS au prix coûtant!

). 38Dialogue boulevardier :
—Mou pauvre ami, excusez moi, je 

ne savais rien. Et depuis quelle épo- 
1e que êtes-vous veuf 7

L’autre, d’un ton pénétré :

Sucre, Parafine, Poisson, 
Raisins, &c. &c.. 

Qu'il détail aux PRIX LES 
PLUS REDUITS!

ottines Kid à boutonnières ourlées, pour dames, baissée# àest depuis quelques jours.
Le Times fait les plus grands éloges de 

férence donnée mardi soir à Moncton
$1.50 pour un mois. .i .

COTON JAUNE, 4cts. la verge en montant.
COTON BLANC, 6cts. la verge en montan,

Toile, Coutil, Shirting barré, Etoffes à Robes, 
\ Depuis Sels, la verge jusqu’à 75cts.
POUR LA QUALITÉ ET LA LARGEUR, 

Nos CACHEMIRES à 30cts.
Battent tout ce qu’il y a en cette ville.

Venez voir de ves propres yeux % 
re.Ce sont là nos prix d’argent comptant et les acheteurs peuvent se fier 

d’avoir des faveurs pour leur argent pendant le mois de février 1885.

la con-
par

Révd. Père A. B O‘ Neill sur • ■ The Cross and 
the Shamrock " Le Père O’Neill, qui est profes- jult va- 
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—Depuis la mort de ma pauvre 
femme.

Dans un château, une jeune fille 
reçoit dea leçons de lecture.

Elle lit à haute voix un livre en 
vieux français et prononce les mots 
tels qu’elle lea voit écrite : teste, 
feste, en faisant sonner les S.

Le professeur lui fait observer 
qu’il faut prononcer comme si les 
S n’existaient pas

La jeune fille prend note de l’ob- 
jection et lit :

La marquise, indignée qu’on lui 
tint " tète” dans cette discussion 
sortit aussitôt du salon en maugré 
ant et en...

Ici, la lectrice s’arrête court.
—Hé bien ! continuez donc, 

mademoiselle.
La jeune fille rougit, passe le 

ivre au professeur qui lit :
—En maugréant et en pestant 

bien fort !

________ ___ • ‘seur du Belles-Lettres au Collège St. Joseph, 
est regardé comme an conférencier d’une habi- 

PANIQUE A L’ÉGLISE. leté extraordinaire par ses compatriotes, et cet- 
_________________________ te opinion est partagée par loue ceux qui ont eu

, . - 11 le plaisir de l’entendre avant-hier soir.
s en est pou fallu que 1 église St-

Jean-Baptiste de Québec ne fût mer- —L’ex juge Wilkins, 1un des poli- 
credi soir le théâtre d’une de ces af-ciens néo-écossais de le vieille école, 
freuses catastrophes qui arrivent quel est mort ces jours derniers à Windsor- 
quefois dans les grandes foules lors- ,‘ 
qu’elles sont prisas de panique, dit l’E- -Le gouvernement local demande 
vènement. des soumissions pour ses débentures.

On sait que les Révérends Pères Ré It. D. MeTAtre debuté de Kings demptoristes prêchent en ce moment +Le Dr McIntyre, député de Kings, 
une retraite de la population fémini- L P. E., est beaucoup mieux, et il a 
ne de cette paroisse. À chaque office, dû s’embarquer pour Ottawa ces jours

Toujours en mains:

Très-bonne Farine 
A grand marché !
Venez voir et marchander. On se 

fait un plaisir de montrer nos groce
ries et de vous en dire le prix. chan - 
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CALDER, 
SHEDIAC. N

l’assistance est énorme. derniers.
—La nomination de l’hon. Pascal JO.Après le sermon, mercredi soir, il y 

a eu salut, et l’officiant, M. l’abbé Go
din, en était rendu au moment solen- | Poirier au Sénat a paru dans la gazet-

J. Boudreau,Jude
Ilock Poirier ....Shédiac,

17 Mars, 1885.
nel de la bénédiction du Saint-Sacre- te officielle de samedi.
ment. Tout à-coup, au milieu du si-
lence imposant de la foule prête à se —On appréhende vivement à Mont- 
prosterner, on a entendu les cris? 0 réal et aux environs, une grande 
ma mère! 0 ma bonne mère ! puis on inondation pour l’époque de la débâ- 
a vu une jeune fille qui remontait la cle. La glace est excessivement épais- 
nef les bras étendus et le regard fixé se.
sur la statue qui surmonte le maître- —MM. A. D. Decelles et Martin J. 
autel, vers laquelle elle se dirigeait. Griffin, rédacteur du Mail de Toronto, 
La balustre étant ouvert elle le fran - sont nommes bibliothécaires conjoints 

chit et se rendit ainsi jusqu au milieu du Parlement d'Ottawa M. Griffin est 
du chœur. Elle fut alors rapidement Irlandais et catholique entraînée dans la sacristie et transpor- irlandais et catholique.
tée à sa demeure, chez une famille des —Le parlement anglais a voté une 
environs. pension de $100,000, à la famille do

La malheureuse venait d’être prise Gordon.
d’un accès soudain de délire mysti-
que, et on la dit assez mal aujour- On a pu observer facilement 16- 
d’hui. | . clipse partielle du soleil, lundi après-

1 
kAvis aux Mères !

-Etes-vous tourmentées la nuit par les cris 
perçants d’un enfant qui fait ses dents? Eh bien 
ayez une bouteille du SIROP CALMANT DE MME 
WINSLOW pour la dentition dee enfants. Il’est 
inappréciable. Il soulagera instantanément le 
pauvre petit malade. Fiez-vous-y, mères, c’est 
sur. Il guérit dissenterie et diarrhée, règle esto- 
mac et intestins, chasse colique, amollit genci- 
ves, diminue inflammation, et vivifie le systé- 
ne. Le SIROP CALMANT DE MXE WINSLOw Pour 
la dentition dee entants est agréable au goût, et 
eet une prescription d’un dee plus anciennes et 
meilleures nourrices des Etats-Unis. En vente 
chez tous les droguistes du monde. Prix 25 cts 
la bouteille.—22 mare 84—la 6 1.

Petit Arichat, 4 mars 1885. 
Bien Cher Monsieur,

Je viens vous parler de succession ! 
je vois par le “ Moniteur” que tout le 
monde vous en parle; je me suppose 
bienvenu comme eux. Voici en deux

CHANCE.JNE AUTRE
Naissa noe

En cette ville le 12 mere courant la Dame de 
M. Aimé Cormier, marchand, un fils.

A Boston le 11 mars après un an et 13 jours 
de mariage Mme. Abraham Gould, un fils, la 
mère et l’enfant vont bien.

stock le plus grand, le plus beau & le mieux assorti à Shédiac!
mots. Imaginez-vous qu’on espère avoir 
droit à la fameuse succession Charles 
Leblanc. Et puisqu'on a essayé ici et là 
à découvrir et qu’on a rien découvert, 
la fortune pourrait favoriser nos Le
blanc de l’lle Madame. Il y a ici un 
vieux LeBlaoc de 84 ans qui prétend

ous vendrons, d’ici au Jour dePECHE F l’An, comme de coutume, à desDÉCÈS.
A Church Point, N. E. la mort vient d’enle

ver une des plus vieilles acadiennes de la locali
té, dans la personne de Mad. Nathalie Leblane, 
à l’âge de 93, ans. Elle était mère de dix en
fants, dont trois n’ont jamais contracté le ma
riage. Ses petits enfants sont au nombre de 46; 
et arrières petits enfants 14.

A Dupuis Cerner le 7 mars après une maladie 
soufferte pendant 8 jours avec la plus grande ré- 
signation à la volonté de Dieu et muni de tous 
les secours que la Sainte Eglise catholique ac- 
cor Je * ses enfants s’éteignait dans le seigneur 
François Vienneau * l’âge avancé de 90 ans 2 
mots et 13 jours, il laisse pour pleurer sur sa 
tombe 6 enfants inconsolable. Il était natif de 
Memramcook et il appartenait à la société de 
Saint-Joseph de Memramcook.—R. I. P.

A Scoudouc le 10 mars * l’âge de 5 ans Philias 
N. Bourque.—R. I. P.

Farine à bon marchéde députés des 
ont eu une entre- 
""‘de la mariné et 

pour l’inviter 
cordant une pri- 
chaloupes de pê 
■]u*en 1882, et 
■1er aux chalouM de telle sorte 
are payée à cha 
ombre engagé à 
■il est le total à $150,000 au 

que tousles vant que la dis-
Nous espé a 

sera couron

ila 
sés\ 
ira-

ent 
ser- 
ité 
ler : 
et 
ra

Aux exclamations poussées par la midi.
descendre d un Réné ou Irénée Le- jeune fille, et qui ne furent pas com-" 

prises partout, la plus grande partie Renvoyés aux électeurs La Cour Su- 
des personnes présentes ne voyant mê- prême du Canada vient d’annuler

prix extrêmement bas pour argent
blanc père du fameux Charles.

Je serais curieux de voir le fond du 
sac comme on dit. Si vous aviez du 
temps de reste je vous demanderais 
d’être assez bon pour me donner des 
renseignements sur cette grande affai- 
re. Je suis certain que si la succession 
échouait au Petit Arichat, les héri
tiers sauraient reconnaître les servi
ces que vous leur auriez rendus d’une 
manière tangible. Est-ce Charles qui 
a laissé celte succession ? Quel est le

Thé à bon marche II Acomptant.
BONNE FARINE $4.50 le quart
BON THE 20c la livre
BEAU COTON GRIS 4c la verge, etc., etc.

pas celle qui les lançait et n’y compre-derx élections, celles de M. Belleau 
nant rien par conséquent, se leva et1 Sucre à bon marché!pour Lévis et de M. Guillette pour 

Northumberland, Ont., pour cause de 
corruption.

Famine.—Oo mande de Winnipeg 
que les sauvages du Nord-Ouest meu 
rent en grand nombre d’une maladie 
singulière dont les symptômes sont le 
raidissement des genoux et des jointu-

beaucoup s’élancèrent vers les portes.
Il faillit en résulter une panique 

très sérieuse, mais heureusement, la 
plupart des assistants conservèrent 
leur sang froid et ne quittèrent pas 
leurs places.
Plusieurs personnes se sont évanouies 

et ont été transportées à leurs domici- 
le. D’autres sont arrivées chez elles 
tout énervées et le reste de la soirée, 
ou a parlé que de cet événement dans 
toutes les familles.

Chez O. F- Fair & Go., Main St., 
Moncton,vous pouvez acheter de 
la farine pour $3.9 31e qrt et en 
montant ; The 16e la livre ; et 
20 Ib. de euore pour une piastre.

Nous sommes décidés à mériter le nom que cha
cun nous donne, c’est-à-dire que notre
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nom de son père et de sa mère? où le 
dit Charles est-il mort ? où se trouve 
ce dépôt ? Est il à Philadelphie ? &c. 
Vous allez me trouver bien hardi ; 
a serait dans l’intérêt de nos acadiens. 
Le vieux Simon Cajétan Leblanc se 
rappe.le que son père avait des lettres 
d’u frere qui se disait fort riche et qui 
ne s’est jamais marié. Que ce serait 
curieux de voir les millions par ici 1 1

Daignez m'excuser, je vous remer
cie d’avance de votre bonté et vous 
prie de me croire, Bien cher monsieur

Votre serviteur obligé, x

P.S. Les acadiens du P. A. ont ap 
pris avec un vif plaisir l’élévation de 
M. P. Poirier au Sénat.

Une Conversion Eclatante.
Les retours à l’Eglise romaine se

res. La picole de poule et la dipthérie
Reçusen emportent aussi un grand nombre

et en général ils sont décimés par la David Cormier Rivière Cocane 
.Hilaire Gallant Grande Digue 

famine. Mrs. H. Amiraux Wallace )
, Ant. D. Bondreau Black River «

—M. James Ward, ci devant pre- Philippe p. Leblanc Moncton V 
mier commis de l’Hôtel Waldon, en Mis Potonte Retard ml Fait 
celle ville, vient de quitter Shédiac, Mile Lucie Godin, New Bandon

Philippe Bourgrois Lower Aboujagane
Ferd. J. Hébert -

$ 50
50
50
50
50

1(0 
; 00
100

25
1 00
100
1 0
1 00

50
25
50

1 oo
1 00

50

IAGASIN EST LE MEILLEUR MARCHE DE 
LA VILLE.

FAITES-NOUS TOUS UNE VISITE. - VOUS SEREZ SATISFAITS.

71. Offres excep-UNE TACHE INGRATE.
Les protestants s'acharnent toujours 

à la conversion des catholiques cana- tionnets en Mar-es ours
diens français de cette province

Jusqu’ici le résultat a été bien mai
gre. Voici même ce que déclarait M 
Beaudry, ministre de église ou Chin Ictre remis à neuf. Comme hôtellier 
niquy tient ses meetings quand 11 ... ... .:
vient à Montréal. M. Ward a peu de supérieurs, et il

“ Dans la puissance du Canada, dit jouit d’une haute réputation parmi le 
l’orateur sacré, il y a quatre millions public voyageur. Nous lui souhaitons André B. Légère 

d’habitants et un peu plus ; sur ce plein succès dans son entreprise. Ceux Frs. Gaudet 

omieu motue “ compose de nos lecteurs qui vont à Amherst’
Les statistiques nous démontrent recevront à l’hôtel Lamy toute l'ai 

que les Canadiens-Français se déve-tention voulue et y trouveront le con 
loppent et se multiplient avec uhe ra- fort le plus complet. M. Martin McDo- 
pidité étonnante et incomparablement 

les familles de langue anglai

chandises Sèches, 
et Chaussures sont 
faits ponrlespre- 
miers 30 jours.

ELANSON & BOURQUE, SHEDIAC.
. ler déc. ‘84..

publics pour 
provincial a dé- 
destruction des

de ces féroces 
chaque comté

pour aller prendre la direction de l’hô Cocagne
Rogersville East 

Rogersville 
Inkerman

Detroit
Aboujagane 

Cap Pete

tel Lamy à Amherst, N. E., qui va Jude Haché
D. Fontaine
Oilvier Robichaud
Val. Gibbs
Jules Robichaud Jr
Jean D. Robichaud 
Phil. J. B. LeBlanc MAGASIN NOUVEAU. SALON DE MODES

10
19
73
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HAUT de l’ABOUJAGANF I AUTOMNE 1884.
BELLE BIBLIOTHEQUE ET MEU 

BLES A L’ENCAN.
Je vendrai * Bouctourhe C orner, MERCREDI, 

le 25 mere courant, a deux heures de l’après mi
di, une bibliothèque comprenant environ 300 
volumes, dont un bon nombre d’une très gran
de valeur. Les avocats et les hommes publies en 
particulier y trouveront un bon nombre d’ou
vrages très utiles dans leur profession.

On y vendra aussi une quantité de Meubles, 
tels que chaises, tables, couchettes, lave-mains, 
commodes, etc., ainsi qu’un certain nombre de

G. F. FAIR &CO., O:o: , .- o:o:

Le soussigné annonce respectueusement au 
publie qu’il vient d’ouvrir dans le Haut-Abou- 
jagane un magasin, oû l’on trouvera toujours 

Farine,Melasso, Suere, 
Paranne, Tito, Tabas, 
Baillarge, Eis. Sel,

Farine d’avoine, 
Cotonon polesses, 

Coton jaune a grand 
marche, 

etennsios,
TOFFESIA BOSES,

Mme. Jude J. Boudreau Shediac.multiplient au sein de l’aristocratie 
anglaise. Le second fils de S. A. R. 
Mme. la duchesse de Hamilton, fille DISgutat --------- 

le giron de l’Eglise et Mgr ta conte de gélisation, avant 50 ans, toute la puis 
mation des mains de Mg 4 Isauce du Canada sera entre les mains

et sous e contrôle des catholiques. Je 
puis vous prouver messieurs que dans 
un rayon de 20 milles autour de 
Montreal, bon nombre d’église métho
distes ont été fermées parce que les ca que

nald, également 1res bien connu du 
public, remplace M. Ward à l’hôtel- 
Weldon.

—Petite devinette :

(Le magasin comptant da peuple, près 
de la traverse du chemin de fer, Monc- 
ton, N. B.) 18 déc..... ......... 225

............261 
......... ...102 
....... ...... 30 
.........6 
.........87 
.. ............93.
............ 39

lance s
[use, N. B..;
16 mars 1885.
L et dévouées 

si expérience 
ices que l’on 
•jeunes Aca- 
ade dire un 
le chorus aux 
J’espère que 
1 rancune, si 
Lite, car, vous 
ige pas tou- 
ses:” 1. 
1Acadiennes, 
plus sincères 
cement, leur 
invincible at- 
Bursmœurs,.. 
mont merité le 
inutile de ré- 
frifices : c’est 
fur. Dans un 

"Les Aca-
■flatteur de 
1 opinion, ce 
Dement con+ 
ver de cette 

sans la- 
ces actes de 
seraientim- 
piquer d’hu-. 
Sapruntée, je L 
pourraient 
apothéose, ens, arrivés 
Scale, tron- es de par- 
épargnons- 
conduite ; 
mer et trop 
mapart, 
ancer des 
épargner: fer le bon - 
suivre Pan- 
bissextile.

de ses 1 ble que la 
quelque 
doute fort 
isolée tenue 17 
■t passé la ions d é- 
oympathi- prévaloir 
■1 opte, r un ■

Jamais lee modes n’ont été plue élégantes et 
les tissus aussi beaux que cet automne.

Mme BOU DREAU vient de recevoir son Stock 
d’automme d, .^j

Etoffes • robes, 1
Draps et ornements pour 

manteau. Indiennes,
Chapeau, Fleure, Plumes, Ru-j 

ban. Dentelles,;]2 
Soie, Natin,;Veloun<, Gui- 

pure enjperles, Cre- 
pes, &c., &c.

Chapeaux garnis de 40c en montant. 
Une habile tailleuse eet attachée au magasin, et 
ou fait les robes et les manteaux dans lee der- 
niers goûts et au plue bas prix.

Noue avoue également dee patrons de tantes 
sortes que noua donnons 1 bien bon marché.

| Nous faisons notre possible et noue croyons 
Iavoir réussi 1 faire de notre établissement le 
meilleur du genre a Shédiac.

Mme. Jude J. Boudreau.
Oct 1884-

Chemin de fer Intercolonial
pir van

ungran vient
venir 
d’un

d‘Ete—18851884--ArraiNice..
Lord Charles George-Archibald de 

Hamilton-Douglass est né le 18 mai 
1847. Son père le duc de Brandon, on 
zième duc de Hamilton, gardien iiéré 
ditaire du château royal écossais de 
Holyrood et premier pair d’Ecosse, 

* duc de Chatellereault en France, avait 
épousé, le 28 février 1843, la princesse

[ Marie de Bade, fille du grand-duc 
Charles et de Stéphanie de Beauhar- 
nais, fille adoptive de Napoléon 1er.

LES CANADIENS aux ETATS-UNIS.

cadres magnifiques.—La représentation dramatique et 
musicale donnée mardi soir à la salle

B. 8. SMITH. 
Enear leur.

A partir de LUNDI, le ler Décembre 1884 les 
A convois voyageront comme suit, tous les 

jours® le ldi manche excepté.
Tait, au profit de notre corps de musi- On feraconnaître les termes à la vente. 

Union, a eu un succès complet. La Bouctouche, 17 mars 1885—11. 

tholiqués l’ont voulu." -Le Quotidien | La peut gardes Skidmore au Cap Le • 1
.------------------— blanc oùt été admirés. La pièce " Our

Paris, 13.—La police française a ar- Boys” a été rendue avec un rare bon- 
rêté James Stephens et Eugène Davis, heur, et la musique dirigée par le 
chefs des dynamitards en France El- Prof. Leblanc, de Moncton, a été tou- 
le a aussi arrêté John Morrissey, pré- te une surprise pour l’auditoire, eu 
sident de la dernière convention des égard au peu de temps que le corps a 
dynamitards. Tous trois sont actuelle eu à sa disposition Mlle Alice Bour- 
ment internés à la préfecture de poli- que présidait à l'harmonium ; c’est di 
ce et seront probablement chassés de re que cette partie ne laissait rien à 
la France. La police fait aussi des re- désirer. Les frères McGrath ont excel 
cherches pour trouver un autre dyna- lé dans leurs rôles, et Miles. Williams, 
mitard qu’on suppose s’être sauvé en Black, Ward et Steel ont exécuté 
Suisse leurs rôles avec une grâce et un natu

Paris, 13.—La petite ville de Saint rel parfaits. L’organisateur du concert, 
Saulze, près de Nevers, est vivement M. David McQuarrie, mérite les plus 
surexcitée par un; acte de profanation chaleureuses félicitations sur le suc- 
qui a été commis, pendant la nuit, par cès de la soirée ; tel est le verdict una- 
une bande de malfaiteurs qui se sont nime de tous les assistants.

introduits dans le cimetière où ils ont L’hon. Lawrence Kickham, mem- 
profané plus de cent tombes. Ils ont bre du conseil législatif de l’lle du 
pénétré aussi iecinctiérevou Prince-Edouard, est mort l’autre jour On suppose que les coupables sont des U souris.
anarchistes, mais on n’a encore aucu-

Laisseront Shédiac

Accommodation pour St. Jean,
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour St. Jean,
ARRIVERONT

Express de SL Jean 
do Halifax et Pictou

Accommodation de St. Jean

Piastre 6.40 A.11.02«

2.27 P.ne Iet tous les articles qu’un paut désirer dans un
magasin de campagne de première classe.

Je suis en mesare, grâce a des arrangements 
particuliers, 

de vendre a aussi bon marche 
qu'aucun marchand de Shediac 
ou d’ailleurs.

Venez * mon magasin, faites un achat d’es- 
sal, et Je voua garantis que voue serez aisfaits.

12.18 P
3.48 “
6.28.4

Par Année !
Pour cette modique somme d’une piastre, le 

loniteur Acadien sera envoyé UN AN * tout 
lembre de club de cinq ou plus. Toute deman- 

le d’abonnement doit être accompagnée de la 
smme, autrement U n’en sera fait aucun cas.

Tous es traîne sont basés sur le temps de mé
ridien orientale.

D. POTTINGER 
surintendant

KLe Century dit en parlant des Aca
diens de la Louisiane :

“ Cet état contient une population 
nombreuse parlant une langue étran
gère mais essentiellement américaine 
dans le sens politique du mot.

Bien qu’ils ne soient pas encore as
similés aux Américains dans leurs cou 
tumes, et que jusqu’à un certain point, ils forment une société à part, cepen
dant les “ Créoles ” de la Louisiane 
n’ont aucune affection pour une na- 
tionalité étrangère, aucun attache- 
mentincompatible avec le dévouement de 
le plus entier à la répu qprésentent anarchistes, mais on n’a encore aucu-1 —M. Placide P. Gaudet est actuelle-

Nie. Sous ce rappo .iis Drese Fran ne preuve certaine. Le procureur de ment à la Baie Sainte-Marie, faisant 
C contraste frappant avec attachés à la République et le juge de prix font des recherches généologiques, son oc- 

3 chu Ca bien que less liens politi-I une enquête - _ - cupation favorite.Lues entre le Canada et la France aient 
été rompus depuislongtemps

Et le Century, attribue cette différent- 
ce qui existe entre les sentiments de 
ces deux populations à l’influence des 
divers systèmes politi ques. Il veut 
nous faire croire que les institutions 
républicaines ont un pouvoir d’assi-

• milation plus puissant que les institu- 
tions monarchiques qui régissent le

Peter MeSWEENEY,
Commercial Block, Moncton, 

Importateur de Nouveautés, en gros 
et en détail.

L’hiver vit ut de nous arriver avec ses rigueur 
et les vétements chauds sont devenus essentiels 
a la santé dee grande et dee petite. Les lainages

50 cts. .
UNE DEMI-PIASTRE 

Cinquante Cents
Pour UNE DEMI-PIA TRE, payée d’avance 
peut recevoir le Mo teur Acadien l’espace de 
X MOIS dans un cl ode cinq ou plus.
Et chacun peut s’s éger au club de sa Locali- 

é. Partout où noua envoyons, en un seul pa- 
net, cinq numéros, ou plus, chacune dee per- 
unes qui le reçoivent a sa gazette pour une 
astre par année, ou cinquante cents pour six

ois

Philippe F. Boudreau.
Haut-Aboujagane, 8 octobre 1884—6m 

Machines a coudre SINGER 1885 ANVIER 1885
E sont les meilleures et les plus durable 
C qu’ll y ait *“ monde. Je les vende $15 m. il 
leur marché que le prix de fabrique, pour argeu 
comptant, et $10 meilleur marché, et c’est à cré

sont plus favorables * la santé que les cotonna- 
ges. La mère doit donc vêtir son enfant de lane 
de la tête aux pieds—tout comme te brebis qui 
fournit la laine—pour qu’il résiste d l’hiver et dit ou payable en plusieurs parements, 
conserve la santé. S’ils n’en sont pas déja pour- Conditions très faciles.
vus. achetez des vêtements de laine et non de 1 Venez voir et essayer mes machines a coudre 
coton pour vos enfants. Le laine n’a jamais été a ma résidence, près du bureau de poste * Mite 
a si bas prix qu’à présent. Lee Jupons, les Corps diac. 1
et les Caleçons de flanelle grise vont de mode I Aussi halle et aiguilles. (
pour tout age, et il n’y a rien de plus chaud. On Jude S. Melanson,
peut en acheter de mérino à ras prix,et cliaq e1 • agent spécial,
femme, chaque enfant devrait en avoir. Shédisc,N. B, 81 août 1884-

Un assortiment complet de -- ---------

Cadeaux de Noel et du Jour de l’An ! Sheriff’s Sale.
PETER MeSWEENEY be sold at Public Auction, on SATURDAY

Importateur de Nouveautés, en gros et en detail" L the 21st. day of MARCH next, A. D. 1885, a 
1 | the Court House, In Dorchester, between ibe

.Main street. Mention ] hours of twelve o’clock, noon,and five o’clock 
in the afternoon 1—
All the right, title, interest, property, claim 

aad d' mand of Pierre t* Bourgeois, his possess- 
ory right and right of entry, both at law and in 
Equity, of, in an i to the following lands and 
premises, situate la the Parish of Moncton, in 
the County of Westmorland, and bounded as

McSWEENEY BROS.
Offrant maintenant à des prix excessi. 
vement réduits des
Marchandises de goût et d’étoffe, 

TAPIS, MEUBLES, FLANELLES, 
COUVERTES, CHALES. DRAPS, 

tWEEDS, COATING, HARDES, 

Habillemennt faits sur comman
des à court avis.

,Nous n’employons que des tail
leurs et des couturiers ex- - 

périmentés.

Male ceux qui reçoivent notre journal seul à
eal, ou, en d’autres termes, sous une enveloppe 
pa: Meulière, ceux-là seuls ont à payer Une 
Piastre et demie par année, ou 75 Cents 
pour six mois, et ce co"invariablement d’avan

Londres, 13.- Le London Standard —Le général Grant est bien malade 
dit que l’amiral Courbet a occupé 1e d’un cancer à la gorge, et les médecins 
sacrée de Poutou, pres de Ningpo, le ne lui donnent que quelques semaines 
qui n’est habitée que par des prètresde vie 4

La nouvelle de cette occupation a T
produit un vif sentiment d’indignation | Montant dépensé en 1884 par le gou 
et de colère parmi la population indi| 
gène ; telle aura pour effet d’accroître 
l’intensité des sentiments belliqueux 
dans toute la Chine.

Poutou est une , petite lie à l’est de 
l’archipel de Chusan. Il s'y trouve en 
effet une centaine de monastères dé
diés à Kouanyin, déesse de la miséri-

e.2
o On peut s’abonner eu tout temps.

va Envoyer loot argent per lettre enrégis- 
ou par mandat sur la poste (money-order), a 

FERD ROBIDOUX
Editeur-Propriétaire, 

^HEDLAC, N.B

vernement local de Québec pour ve
nir en aide aux pêcheurs en détresse, 
de la côte du Labrador et des lies de

Commercial Block.

la Magdeleine........ $3,040,56. Avis de Dissolution n envoie des échantillons de 
drep et une liste de prix, 

sur demande.
. L’archevêque de Dublin —La nomi- 

nation du révérend Dr. Walsh com- Terre à vendre
Toute personne désirant s’acquérir un bien 

pour ont s’adresser a M Hypolite Robichand, 
St Charles.
3 terres à vendre, une située à St Charles, com
té de Kent, environ *J milles de l’église, conte
nant 100 arpente environ, 40 arpente en culture, 
avec maison et granges. Une autre située dans 
la paroisse de Ht Louis, en haut de la rivière Al- 
douane, proche du chemin de fer de Kent Nor
thern Railway, cont nant 100 arpents, environ 
se arpents en culture.

Pour plus amples renseignements s’atresser

Canada. . ridas des11 y a là tout un sujet d éludes des 
plus intéressantes pour les publicistes. 
De fait que l’écrivain du Century cons- 
taie est certain—des Créoles sont de 
venus des Américains qui parlent 
français, mais les Canadiens 66 
obstinés à rester ce qu ils sont par 
naissance, des Français Canadiens et non des Anglais qui parlent le fran- 

çais. cause première de la différence 
nui existe entre les Canadiens et les 
Créoles (Acadi ans de la Louisiane, Créoles, ces derniers n’ont pas eu. 
comme leurs frères du Canada, un clergé Dational et partant leur uses jamais de ces institutions religieuses

1

La Compagnie
McMAMUS a LEBLANC 

est par le présent dissoute, de consentement mu- | vis. : On the North by lands in possess- |
tael, M. McManus as retirant. ___ ; loh of Amos P. B. LeBlane ; on the Westb1.

A cette occasion, M. P. D. Leblanc prend le Creek; on the South by marsh of Amos P. 
plaisir d’annoncer qu’Il continue le commerce LeBlanc : and on the East by the road leading 
eu même magasin que la compagnie occupait I Philip D. Bourgeois’ Mill : containing three 
et qu’il vendra AU PLUS BAS PRIX, et pour wae, more or less, together with all buildings 
ARGENT COMPTANT seulement. Iand appurtenances to she same belonging or In

------------------------------------------any wise appertaining. Also, all other-real 
Tone ceux qui sont endettes 6 la compagnie 1 estate of the said Pierre D. Bourgeois, where- 

McManus € Leblanc, sont priés de payer immé- soever situate, or howsoever described, within 
diatement à M P. S. McMANUs qui a mainie- my balliwick, the same having been seized 
nant les livres en main.--------------------------- - Iunder, and to be sold by, virtue of an Execution

P. 8. McMANUS issued out of the County Court of the County at 
P. D. LEBLANC, | Westmorland, at the suit of Edward T. Gaudet, 

Memramcook, le février 1885. M. D., versus said Pierre D. Bourgeois.
ROBERT A. CHAPMAW.

Sheris, 
Dorchester, N.B., December 12th., 1884]

me archevêque de Dublin est considé
rée comme un triomphe pour les na
tionalistes. Le gouvernement anglais 
a voulu faire nommer le révérend Dr. 
Donnelly qui aurait suivi la ligne de 
conduite de feu l'archevêque McCabe. 
Le Dr. Walsh est plus nationaliste 
dans ses tendances que l'archevêque 

.... Croke. Il est âgé de 45 ans.capturé le navire anglais le?
en contrebande. Mort d’une centenaire —L Aurora 

Gnizloff avec une cargaison d’Antigonish. annonce la mort de ma

McCweenev Frèrescorde et patronne des matelots, que 
le visitent les pèlerins bouddhistes. Mais 

sont ces monastères, habités par deux mille 
la prêtres, servent en été d’hôtels profa

nes aux visiteurs étrangers qui vont 
prendre les bains de mer.

Hong Kong, 12.—Une frégate fran- 
caise a capturé le navire anglais le 
Glen Ray. qui passait

Magaate de brique, 
Moneton, 17 Janvier 18 85.

B. S. SMITH,
Encanteur liceneté rour le comté de Kent, 

BOUCTOUC TE, N. e.
Se charge de faire les encans et de y dr eus 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons. 
Termes raisonnables.
S février 1885 —la p.

an soussigné.
HYPOLITE ROBICHAUD.

St Charles, 2 mars 1685:3m.près de dame Anne Decoste, arrivée la semai
ne dernière au Hâvre-Bouché, N. E.de plomb.

Paris, 13—On rapporte que les dé
putes et les membres du gouverne
ment sopt convaincus qu'il est urgent

Elle était née à Arichat. Cap Breton, 
en 1775, et était par conséquent âgée 

4 ,
-en

i

4) voyageurs. •«— ——

£ mo o



MONITEUR ACADIE
Que la femme chrétienne est subli- et belles choses : mais choses du 

me dans l’accomplissement de ce no- temps, qui passent avec le temps ; 
ble et dopx ministère ! Sous l'enve- 
loppe fragile du corps de cette petite

amour si fort que Dieu n'eut nas be- 
soiu de leur donner de commande-QUELQUES CONSEILS CAUSERIE DU PERE FIRMIN. Compagnie d'Assurance Mutuelle sur 

la Vie, l'Ontario. H - _
C'est l'une de nos Compagnies Canadiennes les 

considérables, le» moins chérantes et les 
plus fiables.

INCORPORÉE EN 1868.

Santa Claus
Tient ses quartiers à la 

Librairie de BEVERLY 
A MONCTON.

ments d’aimer leurs enfants. choses mortes qui ne semblent vivrePOUR L'USAGE DES PILULES D'AYER.

•- zd Doses — Pour agir douce- 
TRD ment sur les intestins, de 

RYDA 2 à 4 pilules ; énergique- /* d ment, de 4 à 6 pilules.
,TTD L'expérience seule peut 

DU décider de la dose dans 
chaque cas.

% Pour U Constipation, il n'y a pas de re- 
mode plus efficace que les PILULES D’AYER.’ 
Elles assurent les fonctions journalières des 
intestins et les remettent à leur état normal.

Pour Indigestion, ou Dyspepsie, les 
PILULES D’AVER sont guérison assurée.

Gastralgie, Perte d’Appétit, Estomac 
Chargé, Flatulences, Vertiges, Manx de 
Tête, Nausées, tons sont soulagés et guéris

, par les PILULES D’AVER.
Dans les Maladies du Fole, les Dé- 

sordres Bilieux, et la Jaunisse, les Pl- 
LULES D’AVER doivent être données en doses 
assez fortes pour stimuler le foie et les intes- 
tins, et déloger la constipation. Comme 
médecine du printemps pour purifier le sang, 
ces PILULES sont sans égales.

Les Vers, engendrés par l’état morbide des 
intestins, sont expulsées par ces PILULES.

Éruptions, Maladies de la Peau, Hé- 
morroïdes, résultant de l’indigestion ou de 
la Constipation, sont guéries par l’usagé des 
PILULES D’AVER.

Pour les Rhumes et Refroidissements, 
prenez les PILULES D’AVER pour ouvrir les 
pores, et calmer la fièvre.

Pour la Diarrhée et la Dyssenterie, 
causées par un froid subit, une nourriture 

—indigeste, etc., etc., les PH. LES D’AYER sont 
le vrai remède.

Les Rhumatismes, la Goutte, la Névral- 
gie, et la Sciatique, souvent résultant de 
désordres digestifs, ou de refroidissements, 
disparaissent aussitôt la cause enlevée par 
l’usage des PILULES D’AVER.

Les Tumeurs, l’Hydropisie, les Dou- 
leurs des Reins, et autres désordres causée 
soit par débilité, soit par obstruction, sont 
guéris par les PILULES D’AVER. F

La Suppression, et l’Écoulement Pé
nible des Menstrues, trouvent un remède 
sûr et toujours prêt dans les 

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions 

complètes et détaillées, en plusieurs langues.
PRÉPARÉES PAR LE

Dr.J.C. Ayer & Co.,Lowell,Mass.
En vente chez tous les Pharmaciens.

Puisque les charmantes et généreu. 
ses Acadiennes m’honorent de leur 
respect et de leur confiance, puisqu’el
les veut même jusqu’à me promettre 
l’obéissance pour tous les grains de 
sagesse que mon vieil âge pourrait se
mer sur le sentier de leur vie, j’entre
prendrai avec plaisir et bonheur la 
douce tâche de leur donner quelques 
conseils. La femme a certainement un 
grand rôle à jouer dans le monde pour 
le bieu ou pour le mal, et a mon avis, 
elle devrait s’occuper un peu de con
naître ses devoirs et de les pratiquer 
avant de reclamer trop avidement ses 
droits. Elle doit tout d’abord travail
ler à obtenir le royaume des cieux et 
le reste lui sera donné par surcroît.

Je rappellerai donc à ma mémoire 
tout ce que j’ai iu, tout ce que j’ai en 
terdu dire, tout ce qui est le fruit de 
mes propres méditations, et j’en ferai 
une gerbe de bon grain pour la pré
senter avec amour a mes chères com
patriotes qui pourront en compter les 
épis et les grains en les plaçant dans 
le grenier de leur intelligence pour en 
retirer en temps et lieu une bonne 
nourriture pour leur cœur.

Les intérêts de la femme sont ceux 
de la religion et de la patrie; il est 
donc de la plus grande importance de 
contribuer chacun daus sa mesure à 
l’éclairer dans ses devoirs tout en lui 
montrant sa dignité et ses droits afin 
qu’elle continue de donner à la natio
nalité acadienne ce lustre d’admirable 
simplicité, de foi patriotique et de cou 
rage à toute épreuve quel la tradition 
nous a légués : "Tenez vous sur les 
grands chemins, et informez vous des 
voies anciennes, et quelle est la bon 
ne ; marchez-y, et vous trouverez le 
rafraichissement de vos âmes. 7 Jéré
mie. 6—16.

La chute de I homme répandit lë 
roid de l’égoïsme sur toute la famil- créature, la foi lui découvre une" âme 

le. La fenme séductrice de l’homme

que parce qu’elles sont le reflet d'une 
haute intelligence et le signe de son 
passage sur la terre. Mais faire l'édu
cation d’une créature humaine, for
mer un esprit, un cœur, une âme qui 
vaut plus que tous les mondes visi
bles ; conduire cette âme dans les 
hautes et pures régions de la foi chré

immortelle, un ange semblable à ce- 
lui que Dieu plaça pour veiller sur le 
berceau de son enfant. Avec quelle 
sainte ferveur elle va par sa prière 
chercher la rosée du ciel et la fait 
descendre sur le fruit de son sein !
Combien elle est em, . sée à le cou—’tienne et de l’amour divin et la rendre

fut maudite; maudite dans ses en
fants : “Tu enfanteras dans la dov- 
leur ; ‘ maudite dans son époux : “Tu 
seras l’esclave de ton mari et il te do
minera.’’ La malédiction pèse lourde
ment sur elle. Dans tous les temps et 
dans tous les lieux où le sang du Sau 
veut ne coule pas pour la regénérer, 
elle est esclave, et l’homme se plait à 
accumuler sur elle tout ce qu’il peut 
imaginer de duretés et d’opprobres. 
L’epoux n’a plus pour l’épouse une 
affection noble, sans partage, indes- 
tructible. Il prend autant de femmes 
qu’il en veut avoir, il renvoie, selon 
la caprice de sa passion, celle qui est 
sa compagne et la mere de ses enfants 
Le père n’est plus père | C’est un ty
ran qui usurpe sur l’enfant le droit de 
vie et de mort. Il l’expose, il le veud, 
il le tue ou il l’élève à son gré. Telle 
est la famille en dehors uu Christia
nisme.

Mais voici des temps nouveaux. 
L’Esprit Saint descend ; sur une fille 
d’Eve, la vertu du Tres-Haut la cou 
vre de son ombre, et te Verbe se fait

Depot Gouvernementale $102,000 
Actif $533,000

ED. GIROUARD, Agent.
Boite 118, Moncton, N. B 

er avril 1884—ta.

Ne manquez pas de venir voir noire grand En- 
trepot rempli de toute espèce de

Joujoux, Poupées, Jeux, 
4c. 4c. 4c.

Cet entrepôt est décoré avec goût et mérite 
d'être vu.

Le plus beau et le plus vaste Assortiment qui 
se soit vu a Moncton.'

Les pius belles et les plus grandes 

Cartes do Noel 8 
Librairie Beverly, Moncton.

digue de participer arx joies des saints 
sur la terre et au bonheur des anges 
dans le ciel, quelle œuvre admirable ! 
L’humble mère, le pauvre, fermier, 
qui élèvent leurs enfants en chrétiens, 
font une chose plus grau le ot plus no 
bile que toutes les c inceptions des plus 
beaux génies qui out illustré le mon
de. C'est l’œuvre humaine la plus 
haute qui re puisse faire ; c'est la con 
tinuation de l’œuvre divine dans ce 
qu’elle a de plus élevé.

Très respectueusement, 
LE PÈRE FIRMIN.

sacrer à Dieu dès qu’elle l’a reçu dans 
ses bras ; combien elle est ingénieuse 
à lui faire bégayer les doux noms de 
Jésus et de Marie, les plus doux que 
puisse prononcer une langue humaine; 
combien elle est tendrement persévé
rante à déposer dans cette jeune âme 
les germes de la vertu, et les premiers 
éléments de la vraie science, à l’imbi- 
ber tout entier de foi, de prière et d’a 
mour, à protéger l’innocen e, à maî- 
triser les passions naissantes de cet 
enfant, à le faire marcher irréprocha
ble dans ses voies ! Tant quou a sa 
mère, il sort de son cœur, comme d’un 
doux soleil, une influence qui éclaire 
qui échauffe, qui vivifie. L’empreinte 
mise par une mère chrétienne sur l’â 
me de son enfant sera ineffaçable âja 
mais.

L’enfant formé par une telle mère 
pourra au milien des orages de la vie, 
oublier ses premiers principes, ses plus 
impérieux devoirs, renier sa foi et son 
Dieu, emporté par la tempête, il ira 
longtemps à la dérive ; mais sombrer, 
jamais. Qu’un jour il entende la pa
role et voie couler les laimes de sa 
mère, et il retrouvera dans son cœur 
le souvenir du Dieu qui réjouissait sa 
jeunesse.

Que si les ténèbres se sont tellement 
amoncelées sur l’âme de cet enfant ; 
si le crime a tellement endurci son 
cœur, qu’il soit devenu sourd à la voix 
et aux supplications de sa mère ; oh ! 
non, la mère ne désespérera pas. Au 
fond de sa douleur, elle criera vers 
Dieu ; et ses cris seront si dechirants, 
que Dieu vaincu sera forcé de de. 
ployer la toute puissance de son bras- 
pour ressusciter ce nouveau Lazare. 
C’est ce que fit Ste. Monique Voyant 
que tout était inutile, que sou fils n’é- 
contait pius rien, qu’il s’en allait d’a-

D

W. B. GOULD.
HORLOGIER ET BIJOUTIER,

Adnonce respectueusement au public de Sné- 
dise et des environ» qu’il vient douvrir boutique 
dans la bâtisse ci-devant occupée par P J Swee- 
ney, en face du magasin John Calder, grand rue, 
Shédiac, ou il espère recevoir une part du patro- 
nage public. Montres, Horloges, et Bijouteries 
réparées de choix et a grand marché. Ouvrage 
garanti. Un assortiment complet d’Horioges, 
Montré» et Bijouteries sera ouvert dans quel- 
ques jours. Veuille» me faire une visite, et vous 
vous en féliciterez.—21 Kv 84

IMPORTANT.

P PI LE PSI E 
Spasmes, Eclan psie 

et Névroses sont
------ A Radicalement Gueris 

par ma méthode 
honoraires ne sont

qu'après succes 
Traitement par correspondance

Prof. Dr. Albert
Honoré par la Société scientifique française de la Mé- 

daille d'or de ira classe pour mérites distingués.
6, Place du Trone, - PARIS

i 15 déc 848
LE PAPE ET LES OUVRIERS FRANGAIS, AL

LOCUTION DU PAPE.

Rome, 25 —Lo Pape dans sa répon
se à une adresse que lui ont présentée 
des ouvriers français, a parlé à peu 
près dans de sens.

Sa Sainteté s’est d’abord affligée sur 
les malheurs qui pèsent sur la classe 
ouvrière, et sur l’abandon par elle des 
principe* de la religion. Le Pape re- 
grette beaucoup de voir les ouvriers se 
laisser influencer par des agitateurs 
qui les trompent par de fausses pro
messes; les flattent en leur faisant en
tendre qu’ils possèdent des droits beau 
coup trop étendus et en ne leur par
lant jamais de leurs devoirs. Il ne 
peut rien résulter de bon, a dit le Pa
pe, pour les ouvriers de les pousser à 
la haine des propriétaires ; des capita- 
listes. 1

Le seul remède aux maux actuels, 
de la classe ouvrière, ajoute encore Sa 
Sainteté se trouve dans l’esprit dasso- 
ciation, de coopération et d’assistance 
mutuelle daus le cas de maladie et de 
vieillesse. Les catholiques doivent ira 
vailler de concert à préparer pour l’E- 
guise et la société uu avenir meilleur.

Alfred G. Lawton,
Chimiste et-Droguiste,

Annonce respectueusement au public de Phé- 
diac et des environs quil a ouvert un comptoir 
dans la bitisse-Bourque au coin de la place de 
la station €n treau de poste, avec un
assortimest ch isi de -

Drogues et Produits Chimiques purs 
De Londres,

chair. Une femme deViept mere saus 
cesser d’être vierge; et le fruit de sa 
virginité, c’est le Fus de Dieu. La bé
nédiction qui tombe sur la Vierge re
jaillit sur toutes les filles d’Eve. Ma
rie est bénie dans toutes les femmes, 
et toutes les femmes sont beuies eu 
Marie. El désormais, la vierge et la 
mere chrétienne, imitatrices des ver
tus de la Vierge mere,sèiout entourées 
de la vénération du monde catholi 
que.

La femme réhabilitée, le mariage 
fut aussi transfiguré. Le nouvel Adam 
s’endort sur la croix du sommeil de la 
mort. Pendant ce sommeil, l’Eglise 
sort de son cœur transpercée; symbo 
le sublime du mariage chrétien qui 
est grand à Jésus-Christ et à sou Egl 
sé. Le mariage n’est plus un simple 
contrat ; c’est un sacrement, une cho 
se sainte, qui produit la grâce, par 
une vertu qui lui est inhérente, com
me nos plus augustes mystères. Qui 
pourrait raconter le bonheur de cette 
sainte alliance ? L’Église en serre les 
nœuds, l’oblation du ’sacrifice la cou 
firme, le sceau de la bénédiction la 
consacre, les anges la publient cl le 
Père céleste la ratifie.

Alors tous les membres de la famil
le apparaissent dans leur perfection 
L’homme porte au front l’image de 
Dieu, mais cette majesté est tempérée 
par des traits pius doux. Son modèle, 
c’est Jésus Christ, le roi de clémence

Remedes patentes, 
Brosses et Peignes,

Savons Elegants, 
Parfumerie de Ire 

Le tout est neuf et fraie et ce 
mieux.

classe. 
qu’Il y a de

W Les médecins voudront bien observer que 
nous n’avons pai) recours eu charlatanisme, no
tre but étant de onder un commerce légitime 
de Droguiste pour les prescriptions et les famil 
les, et pour y arriver, noue avons choisi avec le 
plus grand soin les

Meilleures Drogues et Produits 
Chimiques de Londres et les 
Preparations Pharmaceutiques 
les plus fiables qu’il y ait.

Nous offrons vingt années d’expérience et de

La Mere de douleurs se tenait de
bout près de la croix; elle contem
plait son fils cloué à ce bois d’ignomi- 
nie et suspendu entre le ciel el la ter
re. Sou cœur était un miroir vivant 
où se reflétaient toutes les souffrances 
du Divin Rédempteur. La couronne 
qui ceignait le front de Jésus et les 
cious qui perçaient ses pieds . et ses 
mains déchiraient le cœur de Marie. 
Cette mère crucifiée avec son fils mê
lait ses larmes au sang qui jaillissait 
des plaies du Sauveur. La douleur de 
Marie était grande, grands comme la 
mer. Si Dieu ne s’y fût opposé tous 
les efforts des hommes eussent été 
vains pour l’empêcher de s’attacher 
tendrement à sou fils sur la croix el 
de mourir avec lui. Mais la volonté 
Divine la tenait debout près de la 
croix. La constance de la Vierge sur- 
passait celle des martyrs et sa généro 
sité triomphait de celle d’Abraham le 
vaut le glaive afin d’immoler Isaac. 
Aussi, si le sang du Sauveur est sur
abondant pour purifier la race humai 
ne, les larmes de Marie suffisent pour 
laver les crimes du monde entier.

BRASSERIE FOYLE.
SAISONS DE MALT ET DISTILLERIE
Manufacturiers de XX I XXX Ales ot Brown Stout 

Porter.
Importateurs de RUM de fine saveur, BRANDIES, 

VINS, e<o.

pratique en garant que les intentions du 
cripteur seront lidelement remplies sous le

pres- 
rap-

times en ablines, elle se tourna réso- port de l’exactitade du compose que 
de la pureté de» médecines.

sous celui
LES VOYAGEURS CANADIENS.—Les VOy-

Sk AAs 

MllIH 111111 
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ument vers Dieu, et un jour que le 
péril était plus pressant, comme au
trefois la malheureuse Agar, elle tir 
de son cœur un tel cri. un sanglot -si 
profond, si emu, que Dieu n’y sut pas 
résister, comme il n’y résistera jamais, 
et qu’à elle aussi, il rendit son enfant. 
Elle en mourut de bonheur laissant a 
toutes les mares qui pleurent comme 
elle le secret de se consoler comme elle.

Mais quel est donc le moyeu de for-

ageurs canadiens disent que le climat 
de 1 Egypte est continuellement chaud 
durant toute la journée, et il n’y a pas 
de rosée durant la nuit jusqu’à quatre 
heures du matin, où le temps com
mence à être eu peu plus trais. Les 
mouches ressemblent beaucoup à nos 20 ma! 1884. 
mouches à chevaux, elles aout cepeu-  
dant un peu plus petites. Elles aga- Anna-Im
cent continuellement les voyageurs. V1.
depuis le point du jour jusqu’à la nuit, C»
et donnent le mal d’yeux. Les habi- Ayant acheto du Capt. A. Landry son fonds 
tants du pays ne les tuent nas vu que de groceries et provisions, j’ai l’honneur d’infor-

contre lAn I .1 ny mer ses pratiques et le publie en général que Je 
cest contre leur religion, mais ils les continuerai le détail ci-devant dirigé par le 
chassent de «a main. Le sable et les Capt. Landry, dans lie magasin central du bloc- 
mouches se logent dans toute crevasse Poirier. Comptant sur l’encourageme nt du pu- de la peau, produisant des enflures té et A des prix aruntageux Y avec ponetuall- 

de grandes douleurs -. - JUDE J. BOUDREAU.
Le pays est beau el bien cultivé, Shédiac, 25 février 1385.

PRIX RAISONNABLES.• 

Alfred G. Lawton,
Chimiste et Droguiste 

En face du bureau de poste.

Bonbons
Hat 
amoujouxOSHEDIAC, N. B.

POUR LES FÊTES! 
)0:0 o(

AIMEJ.CORMIER,Shediac 
vient de recevoir pour Noël et les Fétes,le plus 

gros stock de confiseries ét d’épiceries qu’on la 
encore vu ici. Voyez: 

2 tonnes de bonbons, 
5 sacs de noix, • 
6 boîtes d’oranges, 
60 qrts. de pommes, 
400 lbs de figues,&c.
_ _ Et des JOUJOUX en quantité.

Il vend tout cela
EN GROS ET EN DETAIL

A aussi bon marché que dans les grandes villes 
et en achetant de loi on sauve le prix du fret.

------ )0:0:0:0(------
Il tient toujours un assortiment complet de 

Groceries & Epiceries, 
Melasse de 1re qualite,

The, Tabac, Sucre, 
Parafine No. 1.

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS.
I. —Cet établissement est sous le direction de

Religieux de Ste. Croix.
IL—Les matières qui y sont enseignées for

ment deux cours distincts : le cours commercial 
et le cours classique. Le cours commercial com I nent au’èlle avait donné aux paroles 
prend quatre années; le cours classique est de I ment40‘elle avait i donne aux paroles 
cinq ans. • 5 de l’Archange Gabriel : elle devint

Ill—Nul élève n’est admis au couru classique: mère des hommes et corédemptrice du

et de douceur. La femme se tient a mer de telles femmes ? Dieu donne «u
côté de l’homme, comme la grâce a 
côte de la force. Leur affection, consa- 
crée par la vertu du sacrement, n’esl 
point grossière et rampante, mais elle 
est pure, elle est noble, comme tout Ce

les hommes, mais Dieu le voulant am 
si, c’est l’éducation qui les fait, car la 
formation de l’homme-et du chrétien 
est le résultat d un double, concours, 
celui de Dieu el celui des hommes.

L’enfant ne s’é eve pas seul. Saus le 
lait de sa mère, s; ns le pain que gagne 
son père, pou liait-il vivre T De mê
me son intelligence et son cœur s’étio 
lieraient sars laide des autres hom
mes Si l’éducation est nécessaire à 
toute créature humaine, elle est plus 
plus indispensable encore aux femmes. 
Car plus elles sont faibles, plus il im- 
porte de les fortifier, afin qu’elles puis 
sent accomplir leurs graves et impor- 
tauts devoirs. ' /

Bu

La Vierge avait été élevés à la di-La Vierge avait été élevée à la di- qui descend du ciel. L’époux aime lé 
gnité de mere de Dieu par l’assenti- pouse, ainsi que Jésus aime 1 Eglise, 

. . 4 A >.. non par des graces trompeuses et des
d’une 

DI
mais ne consiste presque qu’en sable F ----------- • —i 
et en rochers. Toutes les provisions ATATO
que l’on peut s’y procurer consistent ... V 10.S"^ 2 vendent, une Masire’ ch- Ce : - 
que, quoique au Gaire, ou puisse s’en pour autor ser la municipalité de Westmorland 
procurer 25 pour ce prix ou le conseil de comté d’icelle a emprunte: de

Ies vovaenme I i argent par pétites sommes n’excédant pas et
Les voyageurs avaient, seuls, le tout la somme de douze mille piastres ($12,000.- 

commandement des bateaux ; on de- 00) 0,1 pour statuer toute autre chose nécessaire 
vaille ur obéir ; ils ont souvent com- a cette fin.
mandé aux officiers anglais de tirer AEortontaire
sur la corde pour dégager les bateaux Bureau de la Municipalité,
et ils n’enduraient pas d’impertinen- Dorchester, 30 janvier 1835—41.
de leur part. 1 ----------‘ ----- - ___ ______________

charmes passagers, mills parce qu’elle 
est pure el belle, de dette beauté qui 
ne connaît ni rides ni laches. L’épou- 
se aime l’époux d’un amour mêlé de 
respect, elle voit Jesus en lui. La fa- 
mille est ainsi une espèce de sanctuai 
re, où l’pi retrouve de vivantes ima
ges de Jésus et de l’Eglise.

qu’l n’ait complété son cours commercial. Les genre humain par le consentement 
langues française et anglaise y sont l’objet d‘u 1elle donne etnar la bart a ellene égale sollicitude. i 10 elle donne el par la patt 40 elle

.. prend au sacrifice de Jesus-Christ.v—Conformément aux règles de l’établisse mvetare An Calvaire un mva..eti, l’instruction classique communiquée aux L9 mystère lu Calvaire est un myste-
Aves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et de de sainteté et de vie.

—iterprétéeau point de vue religieux. 1 Aux remiers jours du monde, dans
V—un élève arrivant d’un autre établisse 1 Danoni terrestre il galsit L2A b nent devra présenter un certificat de bonne co: I le paradis terrestre, 11 S était passe tD 

dnite de la part du président du dit établisse mystère d’iniquité et de inorl. Eve, la 
première femme, flattée par les paro-

Tendre et profond est aussi l’amour
que Dieu verse dans le cœur des pa- Les jeunes générations sortent de 

"1ai .ai—..... .......4- k l’éducation, corme la statue sort duVf —Les lettre» et envols adressés aux élèves, Ce souille divin vient d’en haureins.
es du serpent : " Vous serez comme 
les dieux, ’ attirée par la vue du fruit 
qui paraissait beau a l’œil, délicieux 
-u goût, le cueillit, eu mangea, puis 
le présenta a son époux qui eu man- 
ea également Eve, séduite, devint 
séductrice a son tour; elle entraîna 
idam dans sa faute et contribua a la 
utue du gèiire humain.

Aux deux sommets de l’histoire, au 
Commet de la création et au sommet 
lu Calvaire, deux femmes, deux Eves 
apparaissent: 1Eve de la chute et 
Eve de la Rédemption. Elles devien 
ent les deux types de la femme, telle 
que l’histoire la révèle : | le type de la 
temme déchue et esclave, et le type

fin de leur faciliter la noble missionsu expédiés par eux, sont soumis à l’Inspection 
in Prési lent ou de son délégué.

VII. —Les parents recevront a chaque term 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses |. 
eurs enfants.

VIII—Les élèves qui n’arrivent qu’après le 
rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écouté : mais tout mois coin 
mènes doit être payé en entier.

IX —On reçoit des élèves à aucun tempe de 
année."

X—Les paiements se font en quatre termes 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable.

XI—Des religieuses donnent leur attention 
usoin et a la propreté des Jeunes enfants aussi 
en qu’au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collège 

t paient cinquante centins pour l’usage du Ht 
Pour plus amples informations s’adresser A

noule dans lequel elle a été coulée, si 
l’éducation est négligée, l’enraul deles hommes pour le temps el des saints 

pour l’éternité. Ainsi, tous les mem- 
bres de la famille, les yeux levés vers jours il sera un membre inutile à la 
te ciel, appuyés les uns sur les autres 
mai client d'un pas plus ferme dans le

Bure 
Donne 1 

N. B. 
toute ht

ignorant et incapable ;meurera tou- Un petit Arabe de 13 ans montrait 
beaucoup d'affection pour les voya- 
geurs et s'était mis eu route avec eux 
pour les suivre dans leur pays. Ilislui an 
apprirent un peu d'anglais ; il fran-s 
chit avec eux une distance de 350 mil-885m

Camille et à la société Car. ne l’ou
blions pas. la nature humaine est vi- 
ciee, si on ne la corrige, ses instinctschemin de la vie. O foyer domestiqu 

les peuples chrétiens, maison pater- 
aelle, ou, dès nos premiers ans, nous Laipervers se développent avec une re

doutable énergie. Les enfants élevés les, mais ses amis l’empêchèrent d’al- 02 
. - ter plus loin, et il pleura amèrement

ne végétent-ils point toute leur vie en laissant les voyageurs 
S un état d ignorance et M’a hertic a- •

ivous respiré avec la lumière l’amour 
le tout s les saintes choses, nous
avons beau vieillir, nous revenons à dans un état d’ignorance et d’abrutis- 
ions avec un cœur toujours jeune, e

soin, au sein de familles grossie-sans Atten 
dettes a 
Etats-

Epices Assorties, 
9déc

MAres
Etc., Etc , Etc.

sement voisin de l’idiotisme Quand
d’était-ce l’éternité qui nous appelle l’éducation est mauvaise, les fruits 
en nous éloignant de vous, nous ne’

UNE PENDAISON (C-HeeREr)) 
IRNAL, EXTaRU 

REMEDY:! FOR MAN. & Bras 
"Price 25 = PmBoTTE. T 
plilan“&I 
B RIDGEWATER.N.S.

en Terre à venPhiladelphie, 6.—La pendaison du 
docteur Georson qui a eu lieu hier a 
produit un effet terrible sur deux des 
prisonniers de la prison de cette ville 
Un nommé Joseph Barrett, âgé de 55 — 
ans, enfermé dans une des cellules fut = 
surtout affecté. Ce qui se passait an a 
dehors de la prison durant la pendai-5 
son, eut sur lui uu effet mortel. Quand 
oïl se rendit à sa cellule après la pen- GUERIT ATISST 
daison on trouva Barrett mort. Un CEI AU SSL. 
nommé Joseph Taylor, condamné alla Sciatique, la Névralgie, le mai de tête, le ma 
mort pour meurtre est dans un état trinauren, les entorses, a taux, le rhurne, le Qutn. 
très précaire depuis la pendaison. sy, l’érysipèle, la colique le croup, enrouement, ..

les brûlures, les bronchites, l’engourdissement, - N A €
fait disparaitre les saletés de la chevelure et fait A- LN
pousser les cheveux. It n’a pas d’égal comme ---------
pommade pour la chevelure. 1 J’ai reçu instruction de Napoléon T. Robi-

Une histoire des plus étranges cir - 4500 00 RECOMPENSE MAM EDI, 6 21 MAH courant, a une heure de cule actuellement a Montréal. | 0300.00 OLVzUlvl1 Ll’après-midi:
C’est qu’il y a douze jours un hom- offerte a tout-article qui lut est supérieur ou Une bonne jument de route de dix ans, 2 va- 

me d Acton-Vale, étant à battre du aux secrétaires de tout remode pouvant exhiber chre i montons ce on loger, 1 harnais 
grain dans une grange, aurait blas- plus de témolgpinges de guérisons véritables des bon fumiere Buckeye, et une quantité de phémé, e., sur les remontrances des II b‘y a rien de pareil pris ah lhterit crue s vendrai ausal, le même jour chez Antoine 
personnes présentes, se serait écrié : les crampes, la clique, le croup, le rhume, la Bablane, prés du pont de la Petite Rivière 
" S’it y a un Dieu qu’il me punisse I rec el ten Guttericm *mai de Une Jument de 11 ans, 1 wagon, 1 traîne, , 

Au meme instant, il aurait été frap— donner suivant les directions c ns only ne pent le peaux de buffle, 2 harnais, 1 traine * bois, et pé de paralysie et cloué sur place, la danger. e -n- le moindre vire n @0 voyages de bon fumier. - , ,
mam étendue dans la position qu’ils Liment as Minard est en vente chez tous $2 a $20,4 mots -, au delsus de $29, 3 mots de avait en mettant du grain dans la ma roguistes «J marchands. Prix 25 cts. crédit avec bons billets conjoints a 7 par cent 
chine. » . ----- ..,,-------T d’intérêt. *ébert. B. 8. SMITH,H encanteur.

' Bouetouche, 10 mare 1885—21.
Encanteur licencié pour le» con es de West- 

morland et de Kent. | ——------------------ - _____ -
SHEDIAC, N. P 1

sont plus ireamers encore.
nous consolerions pas de voir chaque, , De nos jours ou vante outre mesure

ombre s’allonger, et votre la culture exclusive de l’intelligence 
On dit que lon bannirait le vice du

Toute personne désirant s’acquérir un bien 
pourront s’adresser à M Hypolite Robichaud, 
St Charles.
2 terres A vendre, une située a St Charles, com- 
t’ de Kent, environ 2/ milles de l’église, conte- 
nant 100 arpents environ, 40 arpents en culture, 
avec maison et granges. Une autre située dans 
la paroisse de St Louis, en haut de la rivière Al- 
douane, proche du chemin de fer de Kent Nor
thern Railway, contenant 100 arpente, environ .
80 arpents en culture.

Four plus amples renseignements s’atresser 
au soussigné.

HYPOLITE ROBICHAUD.
St Charlee, 2 mars 1885—8m, -

SOLLIC
our votre 
soleil pâlir.

C
c. LEFEBVRE, C. S. c.. Président Ite la femme réhabilitée, de la femme 

Chrétienne.
De cette double situation de la fem 

me sont nées deux familles el deux ci 
vilisations. Eve el Marie, la femme de 

a création et de la chute, et la femme 
du Calvaire et de la redemption. Voila 
|es deux types le la femme, de la fa- 
mille et de la civilisation dan» l’his 
Loire du monde.

Ainsi trois grands faits dominent 
Itoute l’histoire du genre humain : là 
création de l’homme, sa chute et sa 

.édemption.
1 En dehors de ces faits, seule clef de 
histoire, tout est obscurité et téne-

Voilà la position de 
yons son influence.

la femme; vo HoN. DAmonde, si l’on en bannissait l’igno an 
ce. C'est là uu sophisme contre lequel 
protestent l'histoire de tous les siècles

CEVE 19 févrieDans la famille, fille, épouse ou mè-
D et l’expérience de tous les jours. Les 

dames élégantes de nos villes qui cau- 
(a lumière et le bien, tantôt [inclinant eut si spiritu Ilene nt art, littérature, 

romans, modes et théâtres, sont elles 
Mere, elle met au monde l’enfant, supérieures aux filles, aux épouses et 

aux mères si simples de nos ancêtres ?

re, elle accompagne homme du br 
ceau à la tombe, tantôt l’éleyant vers

1e
0. AVOCA

§ mal.vers les ténèbres et le1

le nourrit de son lait, l’initie aux pre- dotemières connaissances, et presque tou- La culture de l’esprit est bonne ; et la 
temme n’est jamais trop instruite 
quand elle est bien instruite. Mais l’ins 
truction superficielle, l’instruction, qui 
au lieu d’éclairer l’intelligence la rem 
plit d'erreurs et de préjugés, l’instrue 
lion séparée de toute culture du cœur, 
ne fait ordinairement que surexciter 
les passions de la femme et la conduire 
à de plus profonds abimes.

jours lui infuse avec le lait les bonnes
ou les mauvaises qualités. Dieu lui 
donné le pouvoir de pétrir l’âme",de 
son enfant et de le mouler à l’effigie

a ETRANGE HISTOIRE.

Avoca

qu’elle veut: Créature futile, elle met
2 bres sur nos origines et nos destinées, sur cette âme une empreinte vulgaire.

1* A la lumière de ces faits, tout s’expli- 
que, s’harmonise, s’illumine, et l’hom- 
me sait d’où il vient et où il va.

Sa famille est intimement unie à

dépravée, elle y grave les, stigmates du 
vice ; mère chrétienne, elle y impri 
me en traits ineffaçables l’image de 
Dieu.

Fille, elle est du un ange du ciel ou 
un ange déchu : Ange du ciel, elle ré
jouit par. le parfum de ses veitus tous

vCHIS (3 DESSEPTDOO Loisque l’éducation est soignée et 
bieu dirigée, alors les pensées élevées, 
les sentiments généreux, les vertus for 
tes naissent et grandissent avec une

ces trois grands faits de la création, 
de la chute el de la rédemption.

Le monde sortait du néant, les créa 
tures louaient Dieu au matin de leur 
existence, l’homme venait de prendre 
possession de son empire, mais il était 
seul Dieu lui envoya un sommeil 
mystérieux, pendant lequel il tira du 
côté d’Adam une côte dont il forma 
un être nouveau. Puis il éveilla 
l’homme et lui présenta la femme 
pour être la compague de sa vie. 1

Adam ravi s’écria : "Voici l’os de 
mes os el la chair de ma chair. Celle-

Attentio 
dettes dont 
w. 

AVO

Remède de Famille guérissant Hom 
mes, Femmes et Enfants. tous les membres de la famille ; sou

vent aussi des grâces modestes font 
germer de nobles sentiments dans le

merveilleuse fécondité. La bonneédu 
cation de la jeunesse est le premier 
fondement de la félicité humaine etComposé d’ingrédients inoffensifs mais pleins 

e propriétés curatives, le BAUME DES SEPT 
DOULEURS se recommande fortement A la fa

veur des familles, dont aucune ne peut se pas- 
ser de cette médecine précieuse, indispensable, 
sans s’exposer anx conséquences les plus graves

Pour le mal de tête, le mal de dents, le mal 
l’oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indiges- 
don le mal aux reins et aux joints le frisson au 
cliques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, 
adyssenterie, le choléra, le baume des Sept 

Douleurs n’a pas de supériet r; et pour la dip- 
n‘irie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guérison ; les cas les plus revêches ce- 
derant devant ce tie pandacée.

Pour pius amples détails et renseignements, 
voir les directions qui accompagnent chaque 
b o u t e i l l e .
Prix : Bouteille d’un once 25 cents; de deux

nees, 50 et. ( Quelle majesté de scène ! Ces paro-
Manufacturé et a vendre par C. H.I. G EN. tes renferment toute la constitution de DRON, Rue Bonaccord, porte voisine de la sa- ,c , . - a 1,Savonnerie, MONCTON, N. B. la famille sous la loi primitive d’a-

Dépôt à Shédiac, chez Maximilien Poirier, mour et de charité.
—-— ....................................... - i L’homme, chef de la famille, reçoit

S.A1601 ACADIENNE -de Dieu l’intelligence et la force. La 
MAlDON anvinwal AEs femme est tirée de son côté près 4e 

—'son cœur; elle ne doit ni commander, 
TABLE DE BILLARD & SALLE ni être asservie, elle régnera par l’a- 

A MANGER.‘

cœur du jeune homme qui aspire à sa 
main. Ange déchu, elle n’emploie les 
dons et les attraits qu’elle a reçus de 
Dieu que pour entrainer les âmes dans 
le désordre el dans le crime.

acob ;l’on réformerait le monde, si l’on ré 
formait l’éducation.

Et l’éducation ne saurait être par
faite en dehors de la religion chrétien

Ou prétend qu’il est littéralement 
cloué sur place, qu’on ne peut le re
muer et qu’il faut le recouvrir de cou
vertes de laine pour l’empêcher de ge- 
ter 60

1 
On colle 

on transige 
flée.—27 m.

de qui possède seule la vraie lumière
Epouse chrétienne, régnant sans ri- des intelligences et la grâce qui élève 

vale sur le cœur de Son epoux, elle I ‘ ‘ .................... - -
Il vit encore mais ne mange pas. M- Hubert se charge de faire tout encan à la 

On dit que Mgr. Fabre devait se ren- • chsrktrade taire les annonces hoosthir a 11 
dre sur les lieux: Termes raisonnables.

Le plus étrange de celle histoire 6 janvier 1884.

les volontés. Sa loi, si elle était tou-
lui fait aimer le foyer domestique el 
goûter les douces voies de la vie de fa- 
mille. Epouse méchante et infidèle, el
le éloigne l’époux de la famille el l’ex- 
pose à toutes les séductions du vice.

Les femmes ont donc des devoirs à 
remplir qui sont les fondements de 
toute la vie humaine, elles ont la prin
cipale part aux bonnes ou mauvaises 
mœurs de presque tout le monde.

Le courage el la moralité du peuple, 
es sentiments nobles et élevés, l’union 

pacifique entroales citoyens, le dévoue 
ment au bien de tous peux qui ont l’au- 
torité, l’amour au travail, de la vertu 
et de la religion, voilà l’œuvre de la 
femme chrétienne. D’un autre côte 
qui précipite le peupe dans l’irréli- 
gion, la corruption des mœurs, l’escla-

jours observée, réaliserait l’ordre par
fait sur la terre Le christianisme seul 
communique à l’homme la force divi
ne de vaincre ses passions, de prodi
guer les vertus surnaturelles et de par 
venir à sa fin dernière.

Les races chrétiennes sont les seu- 
les races civilisées ; et les ténèbres de 
la barbarie couvrent toutes les plages 
de ce monde où ne rayonne pas la 
croix de Jésus-Christ.

Si donc la religion chrétienne n'em 
baume de ses divins parfums l’atmos
phère de la famille et de l’école l’édu
cation ne sera qu’une œuvre sans va
leur et sans durée; tandis que si elle 
pénètre toutes les parties de l’éduca- 
lion, elle formera des vierges, des 
épouses el des mères telles que celles 
qui forment la plus brillante couron
ne de l’église.

Il n’est pas ici bas d’œuvres plus no 
ble que l’éducation. Fonder une for- 
tuue. bâtir des palais, élever des mo-

de l’homme.
pere et sa mère

ci s’appellera venue

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
N recevra. A ce département, Jusqu’a JEUDI, 
26 courant, des soumissions cachetées, adres- 

sées au soussigné, et portent la suscription 44 sou- 
mission pour appareil de chauffagea eau chau- 
de, Moncton, N: BM

On pent voir copie des plan» et devis eu bu- 
reau du elere de travaux, nouvelle batisse de la 
puissance Moncton, N. B., et a ce département, 
a partir de lundi, courant.
5 Les soumissionnaires sont avertis qu’on exa- 
minera que les soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies et portant leur propre 

signature. -
Chaque soumission devra être accompagnée 

d'un chèque de banque accepté, mit payable * 
l’ordre de l’honorable ministre des travaux Pa- 
blics, égal à cinq par cent du montant de ta sou- 
mission, lequel sera confisqué et le soumission- 
naire refuse de passer contrat quand il en sera 
requis, ou s’il n’exécute pas l’ouvrage entrepris. 
Le chèque sera rendu si le soumission n’est pas 
acceptée.

Le département ne sera tenu d’accepter ni le 
pire basse-ui aucune de. soumissions.

Par ordre,
% A GOBEIL, 

Secrétaire.
Département dee Travaux Publies,

Ottawa, 4 mars 1885—411. 21

L’homme quittera sou c’est que, depuis douze jours, le télé
graphe n’ait pas encore eu le temps de

AVOCAT
027 DEMANDEafin de s’attacher à son épouse ; ils 

seront deux dans une même chair. 
Puis Dieu les bénit el dit : Croissez el 
multipliez vous et remplissez la terre."

1 annoncer et que personne ne Fait, 20 000Chapeaux de taille 
non plus, communiqué aux journaux. 10,000 Verges de Tolle, Attention 

ettes dans 
•Ktats-U

Que je paierai le plus haut prix.
Le caporal Pitou vient d’entendre 

va se 000-1 qui l’arappé, enthousias
mé!

De retour à la caserne, il réunit les 
hommes de son escouade et leur dit:

—Que vous êtes tous des ânes bâ-

PICKARD,
Musie Hall Block, 

SACKVILLE, N. B. Edo 
AVOO

Mon 
Bloc-Hec

28 janv—81p / : 

A
AU i -

ITEUR ACADIlés !.,....que vous ne vous doutez pas, Rnroon 
tool curcuo. co puien que la nature. Diluai uu 
elle a bien fait ce qu’elle a fait !..que
saus are • plus loin, ..qu’il vous suffise, RETITS CATECHISMES 
nocob-ian.. oe jeter un coup d’œil sur CARTES DU ROSAIRE, 
vous-mêmes„et que vous recoonal- LANCS DE COMPTE DE TAXE 
irez adp-emier appel que la nace e
elle nous a placé: tous les bias doits (Rate-Bulls) à l’usage de MM. les 
du même co.é...à scale fin que Jes secrétaires-trésoriers des 
hom nee, ils ne se blessent pas mu- d’écoles, 

numents, produire des tableaux, des toellemsot ei s mulanément en L. FILLETS DE CONNAISSEMENT 
statues, des poëmes, voilà de grandes sant l’exercice !!!'

Attention| 
dettes dans 1 
Etats-Unis.] 

UNI 

, O. s 
Main 8

mour.
L'affection qui unit les époux estLe soussigné deire annoncer au public voya-...- 

geur qu'il a ouvert supérieure à toute affection humaine

une salle de billard et elle est indissoluble. Qui séparera 
. » résidence • • LA maison acadienne." ce que Dieu a uni? La bénédiction, ce 
et que le publie peut y avoir huitres et repas de rayon de fécondité et d amour que 
remiere classe. Dieu laissa tomber sur nos premiers
i A 4 A parents, fut merveilleuse. Elle remplitJOS. Gallant, Shediac. le monde d’enfants d’Adam, elle com- 
terd*S4

ve do vice ? Les femmes perdues, 
epouses infidèles et les mauvaises me-

les

res.
Arrêtons nos regards sur la grande 

mission de salut que la femme regéné- 
rée accomplit au sein du foyer domes

districts

muniqua au père et à la mère un tique par l’éducation de l'enfance. (Bills of lading,) etc. “te
ri 1

1
i

voyageurs. Mon

LE


